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INTRODUCTION 
Situé dans le Parc Naturel Régional du Haut Languedoc (PNRHL), le plateau du Somail se 
trouve à cheval entre les départements de l'Hérault et du Tarn. La forêt couvre 56% du 
plateau et est constituée de forêts naturelles et de plantations. 
Dans cet espace, se rencontrent de multiples usagers dont les intérêts sont divers et parfois 
difficilement conciliables. L'activité agricole reste un élément structurant du milieu rural, 
qui se stabilise après avoir décliné dans la seconde moitié du siècle dernier. Parallèlement 
d'autres usages se développent, en particulier ceux liés aux activités touristiques et aux 
loisirs. 
Depuis cinq ans, les étudiants de la formation Foresterie Rurale et Tropicale (FRT) de 
l'Ecole Nationale du Génie Rural des Eaux et Forêts (ENGREF) de Montpellier réalisent 
sur le plateau du Somail une étude de terrain. Ces études ont révélé des préoccupations 
locales concernant les impacts de la cueillette des champignons. Les conditions rassemblées 
sur le plateau du Somail (milieu forestier, conditions climatiques et pédologiques) ont 
fortement favorisé la production de champignons à partir des années 1970. Ceci a permis le 
développement d'une activité économique autour de la cueillette du champignon. Le 
champignon, autrefois ramassé de manière traditionnelle, est devenu un produit commercial 
convoité. 
Cette année, l'étude porte sur la cueillette des champignons. Ce diagnostic permet de mieux 
comprendre les enjeux liés à ce phénomène. Lors des enquêtes, nous avons cherché à 
déterminer plus précisément la situation actuelle: le contexte économique et social, la 
réglementation et les autres modes de gestion existants. D'autre part, nous nous sommes 
intéressés à l'avenir de la place du champignon dans la zone étudiée. 
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! 1 METHODE 
1.1 OBJECTIFS DE L'ETUDE 
Ce stage correspond à un exercice pédagogique visant à mettre en pratique les 
enseignements de la formation FRT concernant les méthodes d'enquêtes en milieu rural. Il 
s'agit de répondre à une demande émanant de l'ENGREF dans le but d'apporter des 
éléments de réflexion à la population locale et, pour les étudiants, de se placer dans une 
situation professionnelle. 
Les étudiants de la formation FRT sont d'origines (France, Allemagne, Cameroun, Côte 
d'ivoire, Espagne) et de formations diverses (agronomes, forestiers, sciences du bois). Cette 
diversité permet une complémentarité des compétences et des points de vues ainsi qu'une 
émulation au sein du groupe. 
1.2 DELIMITATION DE LA ZONE D'ETUDE 
La zone d'étude correspond au plateau du Somail. Le plateau d'altitude comprise entre 900 
et 11 OO m, est limité par les vallées de l' Orb et du Jaur au sud, la vallée de la Mare à l'est, le 
Tarn au nord avec les Monts de Lacaune. Le Somail se situe dans les départements de 
l'Hérault et du Tarn. La zone d'étude comprend les communes de La Salvetat-sur-Agoût, 
Fraïsse-sur-Agoût, Anglès, Le Soulié, Cambon et Salvergues, Nage, Lamontélarié et 
Courniou. 
1.3 PREPARATION DES RENCONTRES 
Le stage a été précédé d'une recherche bibliographique visant à caractériser le contexte 
global de la zone d'étude et la problématique. Nous nous sommes intéressés aux conditions 
physiques du milieu, à la réglementation sur le commerce et la cueillette des champignons 
en zone communale et privée, à la filière économique du champignons ainsi qu'aux 
perceptions culturelles du champignon. 
1.4 DEROULEMENT DES ENTRETIENS 
Les entretiens ont été réalisés à l'aide d'un guide d'entretien comprenant les points 
importants que nous voulions aborder (annexe 1). Les entretiens, d'une durée de une à deux 
heures, ont été réalisés par groupes de deux à quatre étudiants souvent accompagnés d'un 
professeur. Un étudiant était chargé de mener l'entretien et les autres de relancer l'entretien 
et de le retranscrire. Les personnes rencontrées ont été interviewées individuellement ou en 
famille. 
Les personnes rencontrées ont été choisies selon différents critères prédéfinis (propriétaire 
forestier, agriculteur, municipalité ... ). Vingt-cinq entretiens furent réalisés, auprès de 
trente-quatre personnes, plusieurs personnes pouvaient être interrogées au cours du même 
entretien. Les personnes enquêtées sont caractérisées selon différents critères (annexe 2). 
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1.5 ANALYSE DES DONNEES 
Les informations tirées des entretiens ont été mises en commun afin de dégager des 
tendances et les points forts . Elles ont déterminé les axes de travail pour la présentation 
publique des résultats et la rédaction du présent rapport. 
Suite à cette analyse, nous avons effectué une présentation des résultats le 9 novembre 2004 
à la mairie de La Salvetat-sur-Agoût. L'objectif était de présenter nos résultats et de susciter 
un débat sur le sujet avec les personnes présentes. Celui-ci a été engagé sur les thèmes de la 
réglementation, de la propriété, sur le respect nécessaire entre citoyens et sur l'opportunité 
économique de tous les produits forestiers (du bois au champignon). 
Ensuite, le présent rapport fut élaboré afin d'être envoyé à toutes les personnes rencontrées. 
1.6 LIMITES DE L'ETUDE 
Les rendez-vous étant planifiés à l'avance, et la fréquentation des cueilleurs extérieurs à la 
zone étant faible durant la semaine de séjour sur le terrain, il n'a pas été possible d'en 
rencontrer. L'étude concerne donc seulement les perceptions des acteurs locaux. 
2 CONTEXTE GENERAL 
2.1 CARACTERISATION DU MILIEU 
2.1.1 Un relief montagneux 
Situé dans le Parc Naturel Régional du Haut Languedoc, le plateau du Somail se trouve 
dans une grande région forestière située à cheval entre les départements de l 'Hérault et du 
Tarn. 
Le Somail correspond à un « haut » plateau d'une altitude comprise entre 900 et 1100 
Zone 
d'étude 
TARN 
Figure 1 : Situation géographique de la zone d'étude 7 
(source : www.viamicelin.com) 
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mètres. Le plateau se prolonge à l'est par le massif du Caroux-Espinouse, au nord-ouest par 
les Monts de Lacaune et au sud par la vallée du Jaur. 
2.1.2 La pédologie 
La majeure partie de la région est formée de roches métamorphiques (migmatites, gneiss, 
micaschistes) et de granites. L'altération du gneiss et du granite conduit à la formation de 
sols bruns acides favorables au développement d'un couvert forestier. 
2.1 .3 Le réseau hydrographique 
Le plateau du Somail marque la zone de partage des eaux : celles-ci s' écoulent vers les 
bassins versants méditerranéen et atlantique. Les cours d 'eau qui s'écoulent vers le bassin 
versant atlantique sont les rivières de I' Agoût, de I' Am et de la Vèbre qui viennent grossir 
plus loin les eaux du Tarn. Sur le versant sud, les rivières de la Mare, l'Orb, le Jaur 
s' écoulent vers la méditerranée. 
2.1.4 Un climat aux influences méditerranéenne et atlantique 
Le climat du plateau du Somail subit l'influence méditerranéenne et atlantique. Les 
influences varient en fonction de la position topographique. Les façades sud et est reçoivent 
des pluies méditerranéennes apportées par le vent « marin » durant toute l 'année et surtout 
pendant la période de septembre à avril. A l'ouest et au nord du plateau, les averses 
océaniques sont plus fréquentes , surtout en hiver et au printemps (de décembre à fin juin). 
C'est durant le mois de février que les températures sont les plus basses (T min moy = -
3°C). Le mois de juillet est quant à lui Je plus chaud (T max moy = 23°C). La pluviométrie 
moyenne annuelle enregistrée à La Salvetat-sur-Agoût est de 1397 mm (Darracq, 1988). 
Le massif du Somail est fréquemment balayé par des vents du nord-ouest, en général froids, 
desséchants et réfrigérants. Par contre les vents du sud et du sud-est, moins fréquents et plus 
chauds, amènent des précipitations plus abondantes (figure 2). 
180 
160 
140 
120 
Ê 100 
.§. 80 
a. 
60 
40 
20 
0 
\ 
~ 
, 
!' 
, 
~ 
...... ...... 
- !"'--V 
-
- --
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 
mois 
90 
80 
70 
60 
50 ô 
40 :::-
30 
20 
10 
0 
Figure 2: Diagramme ombro-thermique de La Salvetat-sur-Agoût 
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2.1.5 Le plateau du Somail : une région forestière 
Avec plus de 56% de la surface de la région recouverte par la forêt, le plateau du Somail est 
une région fortement forestière (IFN, 2004). 
La grande majorité des forêts sont destinées à la production de bois. La distribution des 
forêts est assez hétérogène en fonction des communes. Par exemple, les forêts de La 
Salvetat-sur-Agoût sont composées de résineux et de feuillus, celles de la commune du 
Soulié par des résineux et celles de la commune de Courniou, pour une grande majorité, par 
des feuillus (IFN, 2004) (tableau I). 
Tableau 1 : Les différents types d'utilisation du sol de la région IFN 812 (Monts de Lacaune, 
Somail, Espinouse) (IFN, 2004) 
Couverture et utilisation Terrains Terrains Terrains privés Total (ha) du sol (ha) domaniaux (ha) communaux (ha) (ha) 
Forêt de production 13 460 8 920 68 500 90 880 
Autre forêt 330 100 2 060 2490 
Lande 1140 540 11 870 13 550 
Peupleraie 0 0 60 60 
Agricole 110 90 49 610 49 810 
Improductif 850 60 7 340 8 250 
Eau 40 0 1360 1400 
Total 15 930 9710 140 800 166 440 
L'essence la plus présente est le hêtre. Les peuplements de hêtres descendent jusqu'à 700 à 
800 mètres d'altitude, et parfois jusqu'à une altitude de 600 mètres sur les versants nord, où 
l'humidité atmosphérique est plus élevée. Puis, lorsque l'altitude diminue, les forêts de 
hêtre sont remplacées par des forêts caractérisées par la présence du châtaignier puis du 
chêne pubescent. 
De manière générale, 43% de la forêt correspond à des résineux dont 5% d'épicéas, 9% de 
douglas, 9% de sapins et de 11 % de pins. ~s plantations de résineux sont jeunes sur les 
monts de l'Espinouse. / ·-
Alors que l'Office National des Forêts (ONF) a planté pendant longtemps des épicéas, il 
remplace petit à petit ces plantations arrivées à maturité essentiellement par du douglas. En 
effet, « le plateau du Somail n'est pas un milieu favorable pour les plantations d'épicéas » 
(ONF). Les risques · sanitaires (Fomes annosus, attaque de scolytes), et la fréquence de 
chablis plus importante font du Somail un milieu peu adapté à la plantation d'épicéas. 
D'autre part, les plantations d'épicéas nécessitent dans les premières années des entretiens 
plus fréquents et coûteux que les plantations de douglas. Par ailleurs, la qualité du bois et 
les prix de vente du douglas sont plus attractifs. L'épicéa n'est donc plus retenu comme 
«essence objectif» par 1'.0NF pour les futurs aménagements des forêts de la zone. 
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2.2 LES CHAMPIGNONS COLLECTES 
Les espèces de champignons collectés sur la zone sont principalement les cèpes et les 
girolles ou chanterelles, les lactaires sanguins (roubillous), les lactaires délicieux, les 
russules, les coulemelles (saint Michel), les trompettes de la mort, les pieds de mouton, les 
rosés des prés (coumpayrol). Accessoirement, on peut noter la présence des psilocybes 
qu'un public très particulier recherche pour ses particularités hallucinogènes. 
La pousse des champignons est favorisée par les influences maritimes (surtout 
méditerranéenne), l'ensoleillement, le type et l'âge du peuplement forestier. Sous les jeunes 
plantations d'épicéas les sols sont acides et sont favorables à la production de cèpes. La 
présence de cèpes est marquée par des indicateurs tels que la pousse d'amanite tue-mouche 
et les petits champignons blancs appelés meuniers ou fleurs. Les cèpes rencontrés sous les 
peuplements de feuillus ont un chapeau plus foncé et présentent des qualités gustatives plus 
appréciées que ceux rencontrés sous les résineux. Sous les peuplements de feuillus, on 
rencontre également des girolles ou des russules ; dans les milieux ouverts (prés) poussent 
des champignons comme les coulemelles et les rosés des prés. 
\ 
Figure 3 : quelques champignons du Haut-languedoc 
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2.3 LES TENDANCES EVOLUTIVES DE LA CUEILLETTE 
2.3.1 Faits historiques du plateau liés au champignon 
L'accroissement démographique au cours du XIXème siècle a conduit à l'augmentation de la 
demande en bois de chauffe et de charpente et à la défriche des surf aces boisées (hêtre, 
chêne, châtaignier et pin sylvestre). A cette époque, le plateau était en grande partie défriché 
et recouvert de cultures, de prés et de landes. Ce n'est qu'à la suite des crues 
catastrophiques (1840 et 1860) dans les vallées et des problèmes d'érosion que des 
initiatives de reforestation ont été entreprises. L'exode rural, favorisé par l'industrialisation 
des villes, l'arrivée du train, la guerre de 1914-1918 et la crise des années 1930, a fortement 
contribué à la dynamique de reforestation. Les friches furent rachetées par l'Etat dans un 
objectif sylvicole. 
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En 1946, la création du Fond Forestier National s'inscrit dans une politique de production 
de bois. L'Etat met en place un système d'exonération trentenaire de l'impôt foncier pour 
les plantations forestières et favorise les initiatives privées de plantation par des aides 
financières diverses (prêts sous formes de travaux, primes, subventions). La politique de 
plantation du gouvernement a atteint ses objectifs. Aujourd'hui, 53% de la surface totale des 
forêts du plateau du Somail correspond à des forêts privées. La majorité des surfaces 
plantées durant les années 1950 et 1960 sont des résineux (épicéas). 
Dans les années 1980-1990, les conditions environnementales (climat et structure du 
peuplement) sont très favorables à la pousse des champignons sur le plateau du Somail et la 
production de cèpes augmente de manière considérable sous les jeunes peuplements 
d'épicéas. La collecte des champignons prend alors une importance notable dans 
l'économie du plateau. Des gens viennent de Montpellier, Béziers, Toulouse, pour cueillir 
des champignons dans les forêts du Somail. 
L'accroissement de la fréquentation des forêts par des personnes extérieures à la zone 
conduit à des conflits avec certains habitants locaux. A cette époque, les médias permettent 
de faire connaître la Salvetat-sur-Agoût par l'intermédiaire des champignons. D'autres 
facteurs (création du lac, développement général du tourisme vert, hausse des périodes de 
vacances, etc.) provoque le développement du tourisme dans la zone. Les mairies du plateau 
du Somail ainsi que des entrepreneurs privés développent alors des infrastructures 
touristiques. Si depuis quelques années la production de champignons diminue de manière 
importante, la fréquentation pour la collecte stagne (figure 4). Ces tendances qualitatives, 
non chiffrées, ont été établies à partir des entretiens que nous avons menés. Ces données 
donnent juste une idée del' évolution. 
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Figure 4: Tendances évolutives des plantations d'épicéas et de douglas, 
de la production de cèpes et de la fréquentation sur la plateau du Somail 
en fonction du temps 
2.3.2 Le déclin de la production de champignons 
L'économie de la région est fortement marquée par une activité agricole essentiellement 
orientée vers l'élevage bovin-viande ou ovin-lait, le tourisme et la filière bois. Le nombre 
d'exploitations est à peu près stable, tout comme la surface agricole utile, mais l'âge des 
exploitants est élevé (30% ont plus de 60 ans) et la plupart d'entre eux ne trouvent que 
difficilement des successeurs. Le développement du tourisme débute dans les années 1980 
et apparaît comme une des rares alternatives possibles pour pallier l'exode rural. La 
cueillette du champignon a contribué au développement du tourisme et a été un revenu 
d' appoint non négligeable pendant près de 20 <;ms. La diminution de la production de 
champignons, qui est constatée par les habitants, ~ans les massifs forestiers du Somail, peut 
s'expliquer par plusieurs facteurs: le vieillissement des plantations d' épicéas, les 
traitements sylvicoles, le remplacement cf'~s plantations d'épicéas par des plantations de 
douglas, les conditions climatiques (sécheresse), le piétinement des sols et la collecte 
excessive. Il y a 15 ans, sur des parcelles dans lesquelles il était possible de cueillir 100 kg 
en un jour de cueillette, il est aujourd'hui difficile d'en trouver une dizaine de kilos. 
2.4 QUELQUES DONNEES ECONOMIQUES LOCALES SUR LE CHAMPIGNON 
2.4.1 La filière locale du champignon 
La vente des champignons es~ réalisée sur un marché plus ou moins informel dont il est très 
difficile d'estimer ·les volumes commercialisés et la valeur économique. Lors d'une bonne 
année de production le prix d'achat par les grossistes, les commerçants ou les restaurateurs 
varie entre 3 et 5 €/kg alors qu'en mauvaise année il varie entre 10 et 12 €/kg. En novembre 
2004, le prix de revente par les commerçants de Saint-Pons variait entre 20 et 25€/kg. Cela 
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fait 5 ans qu'il n'y a pas eu de bonne année de production. Le champignon peut constituer 
un apport financier facilement accessible et non déclaré. Il y a quelques années, il 
contribuait encore fortement aux revenus des familles locales . La majorité de la population 
locale a profité des retombées économiques directes ou indirectes de la vente des 
champignons. Il y a 10 à 15 ans, certaines personnes pouvaient gagner jusqu'à 500 francs 
(environ 80 €) par jour en vendant leurs champignons soit à des grossistes soit en vente 
directe (80 F/kg = 12 €). «Il y en a qui se sont achetés une voiture avec l'argent des 
cèpes». Les commerces, les gîtes, les hôtels, les restaurants ... ont largement profité des 
retombées économiques qu'occasionne la venue de cueilleurs de champignons sur les 
communes. Mais, la diminution de la ressource en champignons a entraîné une baisse de 
l'activité de la filière. Par exemple, un restaurateur qui achetait 500 kg de cèpes par saison il 
y a 10 ans n'en achète maintenant plus que 50 kg. Un grossiste qui commercialisait en 
moyenne 75 tonnes de cèpes par an entre 1970 et 1990 en commercialise aujourd'hui moins 
de deux tonnes. 
Figure 5 : pesée d'une récolte 
2.4.2 Champignon et plantation forestière 
Comme nous l'avons vu ci-dessus, il est possible d'obtenir un revenu important à partir de 
la cueillette des champignons, parfois mêcle supérieur, dans le cas d'un propriétaire 
forestier, à la valeur du bois. Ainsi, à' partir de données chiffrées obtenues lors de nos 
entretiens, il est possible d'évaluer les revenus obtenus à partir d'une exploitation d'épicéas 
destinée à la fois à la production de champignons et de bois. 
Un schéma théoriqu~ permet de représenter les coûts et recettes d'une telle plantation en 
fonction du temps et d'en estimer les bénéfices en fin d'exploitation (figure 6). Dans notre 
cas, les champignons ne sont récoltés que lorsque la plantation est âgée de 12 à 17 ans car 
ce sont les moments les plus productifs. Bien que la production dure plus longtemps, ces 5 
années seules montrent que les champignons peuvent rapporter plus que le bois. 
Néanmoins, beaucoup de facteurs rentrent en jeu et peuvent influencer en pratique la 
production aléatoire des champignons (influence du climat notamment) et celle du bois. 
Les chiffres de la figure 6 ne tiennent pas compte de lactualisation, nécessaire pour donner 
la valeur des coûts et recettes réalisables dans le futur, ramenés à l'année 1. Ainsi, si l'on 
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prend un taux d'actualisation de 2,5%, il apparaît qu'un coût ou une recette à l'année n par 
rapport à l'année de plantation (année 1) verra sa valeur diminuée d'un facteur 
1/(l+0,025t. 
lèrt 2ème éclaircie : 3èmr éclaircie : 4ème éclaircie : s•- éclaircie : Coupe 
définitive : 
Cueillette des champignons : 
300kg/ha*l0€/kg = 
3000€/ha/an 
éclaircie: 
60m3/ha*2€/ 
m
3 
= 120€/ha 
100m3 /ha *4€/ 100m3/ha*l5€ 
m
3 
= 400€/ha /m3= 
1500€/ha 
100m3/ha*15€ 100m3!ha*l5€ 500m3 /ha *35€/ /m3 = /m3= 
m
3 
= 17500 
1500€/ha 1500€/ha 1€/ha 
0 
5 
12 17 
Coûts de plantation et de 
dégagements : 3000€/ha 
38 46 54 64 74 84 
Temps 
d'exploitation 
(en années) 
Figure 6: Les coûts et recettes d'une exploitation de forêt d'épicéas en fonction du temps 
Tableau II: Echéancier des coûts et recettes (en valeur actualisée à l'année 1) d'une 
plantation d'épicéas avec vente de champignons 
Année Coûts(€) Recettes d'exploitation du Recette de la récolte des bois(€} cham_Qignons (€} 
1 3 000 
12 2 231 
13 2 176 
14 2 123 
15 2 071 
16 ,1 2 021 
17 \ 1 972 
, 
/ 
38 47 
46 128 
54 395 
64 309 
74 241 
84 2 199 
total 3 000 3 320 12 594 
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Il apparaît d'après ces calculs qu'une seule bonne année de récolte de cèpes rapporte (en 
valeur actualisée) une somme du même ordre de grandeur que celle obtenue lors de la coupe 
définitive du peuplement d'épicéa. 
2.5 LA REGLEMENTATION AUTOUR DE LA CUEILLETTE DES CHAMPIGNONS 
La collecte des champignons est réglementée par un ensemble de lois, d'arrêtés et de codes 
juridiques. Les textes juridiques les plus importants sont mentionnés ci-dessous. 
2.5.1 Interdiction de la cueillette d'espèces protégées 
La zone d'étude se situe dans le PNRHL et fait donc l'objet d'une réglementation 
ministérielle décrit par le Code de l 'Environnement. Selon l'article L 411-1 de ce Code, 
«lorsqu'un intérêt scientifique particulier ou que les nécessités de la préservation du 
patrimoine biologique justifient la conservation d'espèces animales non domestiques ou 
végétales non cultivées, sont interdits [ ... ] la destruction, la coupe, la mutilation, 
l'arrachage, la cueillette ou l'enlèvement de végétaux de ces espèces, de leurs fructifications 
ou de toute autre forme prise par ces espèces au cours de leur cycle biologique, leur 
transport, leur colportage, leur utilisation, leur mise en vente, leur vente ou leur achat, la 
détention de spécimens prélevés dans le milieu naturel. » Il existe donc une liste des 
espèces protégées qui varie selon les lieux et au cours du temps. 
Par ailleurs, l'arrêté ministériel du 13 octobre 1989 détermine la liste des espèces végétales 
sauvages de laquelle font partie «toutes les espèces de champignons non cultivées». Ainsi, 
si elles ne sont pas protégées, « le ramassage ou la récolte et la cession à titre gratuit ou 
onéreux de ces végétaux, ainsi que de leurs parties ou produits, peuvent être interdits ou 
autorisés dans certaines conditions par un arrêté préfectoral. L'arrêté fixe de manière 
permanente ou temporaire la liste des espèces concernées, la période d'application de la 
réglementation ou de l'interdiction, l'étendue du territoire concerné, les conditions 
d'exercice de la récolte et de la cession, les parties ou produits éventuellement concernés 
ainsi que la qualité des bénéficiaires de l'autorisation. [. .. ] » 
2.5.2 La cueillette en général ~ 
2.5.2. 1 Rappel sur le droit de prdpriété 
Le droit de propriété est défini par le Code Civil. Selon l'article 544, «la propriété est le 
droit de jouir et disposer des choses de la manière la plus absolue, pourvu qu'on n'en fasse 
pas un usage prohibé par les lois ou par les règlements. » Par ailleurs, l'article 552 du Code 
Civil stipule que «la propriété du sol emporte la propriété du dessus et du dessous. [ ... ] » 
Par conséquent, le propriétaire possède tout ce qui se développe sur son terrain ce qui est de 
plus affirmé par l'article 547 du Code Civil: «les fruits naturels ou industriels de la terre 
[ ... ], appartiennent au propriétaire par droit d'accession » sachant que l'article 583 du 
Code Civil précise que «les fruits naturels sont ceux qui sont le produit spontané de la 
terre[ ... ] »et donc en particulier les champignons. 
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Le propriétaire des champignons est, au sens strict, le propriétaire du sol ou l'usufruitier si 
un usufruit a été établi. Les ayants droit des champignons sur un terrain sont les personnes 
ayant l'accord écrit du propriétaire. 
2.5.2.2 Les pénalités encourues 
En outre, l'article R331-2 du Code Forestier énonce que « tout enlèvement non autorisé de 
champignons, glands, faines et autres fruits et semences des bois et forêts est puni d'une 
amende proportionnelle au volume de produits extraits ou enlevés. L'amende maximum 
encourue par litre enlevé est égale au 11200 du maximum de l'amende prévue pour les 
contraventions de la 5e classe. Le montant total de l'amende ne peut toutefois dépasser le 
montant maximum prévu pour les contraventions de la 5e classe» soit généralement 1500€ 
même si les contraventions de 5e classe ne peuvent pas bénéficier du régime de l'amende 
forfaitaire puisque le passage au tribunal est automatique. 
2.5.2.3 Les modalités de contrôle 
Les contrôles ne peuvent être effectués que par des agents habilités par la loi à constater ces 
infractions. Ceux-ci sont composés des gendarmes, des ingénieurs et agents assermentés de 
l'Etat chargés des forêts, les ingénieurs et agents assermentés de !'Office National des 
Forêts, les gardes champêtres, les gardes de !'Office National de la Chasse et de la faune 
Sauvage. Il peut également y avoir des gardes forestiers particuliers assermentés en forêt 
privée (Liagre J., 1997). 
2.5.2.4 La réglementation sur le plateau du Somail 
Tout ce qui a été vu précédemment se situe au niveau national. En effet, il peut y avoir des 
différences au niveau départemental par l'intermédiaire d'arrêtés préfectoraux ou même au 
niveau communal par des arrêtés municipaux. La réglementation n'est pas identique en 
fonction de la commune, du département qui peut être celui du Tarn ou celui de !'Hérault. 
Dans le département du Tarn, il n'existe pas d'arrêté préfectoral ni d'arrêté communal pour 
les différentes communes tarnaises du plateau. Par conséquent, c'est l'arrêté ministériel qui 
fait foi. En revanche, la préfecture de J'Hérault a pris un arrêté préfectoral qui est toujours 
en vigueur. Il s'agit de l'arrêté du 25 septembre :1\985 (annexe 3); l'article 2 dit que «pour 
les besoins domestiques oufamiliaux, la cueillette de champignons est tolérée dans la limite 
de 5 kilos par personne et par jour, dans les parcelles non clôturées, sauf interdiction 
formelle des propriétaires ou usufruitiers ou de leurs associations, par panneaux visibles 
implantés en limite des propriétés concernées.» L'arrêté continue par l'article 3 qui précise 
que «par ailleurs le ramassage des champignons devra s 'effectuer dans le respect des 
conditions suivantes : 
• 
• 
• 
utilisation exclusive du couteau[. .. ]; 
interdiction de la cueillette de nuit ; 
emploi de tout véhicule automobile interdit en dehors des voies ouvertes 
à la circulation publique. » 
En outre, il existe un arrêté municipal du 3 octobre 1977 sur la commune du Soulié (annexe 
4). L'article 1 précise que «le ramassage des champignons et des fruits sauvages est 
interdit dans les bois situés sur le territoire de la Commune tous les jours de la semaine 
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sauf les samedis de midi à dix-huit heures solaire et les dimanches du lever au coucher du 
soleil. Cette interdiction s 'applique à l 'ensemble des propriétés particulières et 
communales.» 
Ainsi, il existe une tolérance et non un droit pour une cueillette limitée en quantité et parfois 
également dans le temps sur les forêts domaniales et communales ainsi que sur les forêts 
privées sauf mention contraire par l'affichage d'un panneau d'interdiction ou la présence de 
clôtures autour des terrains. 
La collecte des champignons peut être distinguée par deux types de pratiques : la cueillette 
et le ramassage, définis de la façon suivante par l'Institut pour le Développement Forestier 
(IDF, 1988) : 
Cueillette : correspond à une action sélective et volontariste qui a pour but de 
détacher d'un végétal une partie intéressante, fruits, fleurs ou feuillages 
décoratifs, racines. 
Ramassage : correspond à une opération plus élémentaire où le choix et la sélection 
interviennent de manière moins sensible. Très souvent, le ramasseur 
profite du fait que l'objet de son acte est déjà détaché du végétal. 
Comme il a pu être vu lors des différents textes de juridiques cités ci-dessus, il existe une 
confusion entre les termes cueillette et ramassage. 
2.5.3 La réglementation vue par la population locale 
La majorité des personnes savent qu'il existe une réglementation mais ils ne la connaissent 
pas précisément, mise à part les personnes qui font appliquer la loi et les propriétaires 
terriens. 
La plupart des personnes non propriétaires considèrent la forêt dans son usage récréatif et 
les produits « sauvages » de celle-ci comme des biens publics en accès libre. 
i 
Le plateau du Somail est perçu par certaines p'ersonnes comme une zone où le droit relatif à 
la cueillette des champignons n'est pas respecté. Ainsi, nous pouvons citer deux phrases 
entendues au cours de nos entretiens : 
« Ici il n 'y a personne qui fait la loi » 
« La signalis_ation est insuffisante » 
L'emploi d'un garde est relativement coûteux et nécessite une bonne organisation entre les 
propriétaires. 
Les citations ci-dessous traduisent comment certaines personnes interviewées perçoivent le 
contrôle: 
« Il est impossible de faire répression sur les gens » 
« Les démarches de délimitation ne sont pas soutenues par les politiques » 
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« Vous n'avez pas semés les champignons dans les champs!» (sous-entendu: ils ne 
vous appartiennent donc pas) 
« On ne peut rien faire, les gardes se font taper dessus » 
3 LES ENJEUX LIES A LA CUEILLETTE DES CHAMPIGNONS 
Comme nous l'avons vu précédemment, la cueillette des champignons revêt une importance 
économique importante pour la région et les champignonneurs venus de l'extérieur. 
Cependant, cette activité dépend des conditions de terrain et de la réglementation. Ainsi, la 
cueillette et les enjeux liés à celle-ci varient avec la situation des communes. De plus, 
l'espace forestier étant soumis à de multiples usages, il devient un champ potentiel 
d'interactions entre divers acteurs. 
3.1 CARACTERISTIQUES DES COMMUNES 
Huit communes situées sur le plateau du Somail ont été visitées lors de l'étude. Il est alors 
apparu que certaines communes sont plus touchées que d'autres par des situations 
conflictuelles autour de la cueillette des champignons. Une typologie des communes a donc 
été réalisée à partir des données et des informations recueillies pendant les entretiens et lors 
d'une recherche bibliographique. 
Les communes se distinguent par des caractéristiques géographiques, socio-économiques et 
par l'organisation de leur territoire (annexe 5). Quatre principaux facteurs marquent la 
diversité des situations et semblent déterminer les risques d'émergence des conflits. 
• Caractéristique topographique: La majorité des communes ont moins de 200 m 
de dénivelé. Seul Courniou, située en limite du plateau a de fortes pentes. Cette 
caractéristique semble limiter l'afflux de« champignonneurs ». 
• Type de peuplement : Les forêts de rési~eux semblent beaucoup plus fréquentées 
pour la cueillette que les forêts de (euilhfs. Sur le plateau du Somail, les résineux 
(douglas et épicéas) dominent. Darts les communes de Cambon et Salvergues, les 
peuplements d'épicéas sont encore jeunes et favorables à la prolifération de 
champignons (principalement les cèpes). Les forêts de feuillus sont encore très 
présentes dans les vallées et les fortes pentes (comme à Courniou). 
• Type de propriété: Les forêts gérées par l'ONF (domaniales et communales) 
couvrent 30 à 50 % des surf aces boisées. La commune du Soulié possède 
relativement moins de forêts domaniales que les autres communes (1000 ha, soit 
25% de sa surface boisée). Elles sont morcelées et excentrées par rapport au village. 
Dans cette commune, ,l'absence de signalisation et la non connaissance des lieux 
amènent les personnes extérieures dans les chemins et les forêts privées. Cela 
entraîne des conflits avec les propriétaires. La concurrence entre cueilleurs et 
chasseurs est une autre source de conflit (communes du Soulié et Cambon et 
Salvergues). 
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• Isolement et voies de communications : Les communes situées sur le plateau du 
Somail sont bien desservies. La Salvetat-sur-Agout semble être le «centre » d'où 
rayonnent les « champignonneurs ». Les autres communes sont situées à moins 
d ' une dizaine de kilomètres. Seules les communes de Lamontélarié et d' Anglès, 
situées toutes deux dans le Tarn et plus éloignées de La Salvetat-sur-Agoût sont 
moins visitées par les cueilleurs. 
• Infrastructures économiques : Anglès et La Salvetat-sur-Agoût sont deux 
communes ayant des infrastructures économiques importantes : campings, hôtels-
restaurants, chambres d 'hôtes, épiceries, médecins et stations à essence ... etc. Ce 
sont les deux principales communes d'approvisionnement des cueilleurs. D'autres 
communes ont développé des gîtes et des centres d'hébergement à la ferme. Ces 
lieux d'accueil affichent complets pendant la saison des champignons. L'occupation 
urbaine s' étend avec les maisons secondaires et les résidences touristiques 
(construction de chalets). 
Les communes de Anglès et Lamontélarié sont les moins exposées aux conflits, dû à des 
peuplements vieillissants d'épicéas, à l'importance des forêts domaniales et à leur 
éloignement de La Salvetat-sur-Agoût. A l'inverse, les communes de Cambon et Le Soulié 
sont les plus exposées. 
En dehors de la diversité des communes, l'espace forestier du Somail est soumis à plusieurs 
usages entraînant une concurrence entre utilisateurs, source potentielle de conflits. 
3.2 LE PLATEAU DU SOMAIL : UN ESPACE FORESTIER A MULTl-USAGES 
La forêt du Somail remplit plusieurs fonctions intéressant divers usagers, les enjeux de 
l'utilisation de l'espace forestier seront par conséquent différents selon les acteurs. 
3.2.1 Un espace de production de bois 
La richesse en bois de la forêt du plat~au du Somail est une importante source 
d'approvisionnement pour les industriels et ·filrisans du bois. En 1999, environ 161 actifs 
travaillaient dans le secteur de 1' exploi(ation forestière et du sciage. De plus, la zone ( élatgie 
aux vallées voisines) comptait 4 scieries (Promotion FRT, 1999). Sur les monts du Somail 
et de l 'Espinouse et en bordure de Lacaune, les forêts domaniales représentent environ 8 
470 ha, les forêts communales représentent 1330 ~a et les forêts privées constituent 11 140 
ha. Les forêts domaniales gérées par l'ONF fournissent environ 50 000 m3 de bois par an 
aux industriels. Les unités industrielles de taille importante ou petites, installées hors du 
plateau dépendent de cette ressource importante sur le Somail (scierie Tembec à Brassac, 
Engelvin à Labruguière, Somail Bois, Charpente et Sciage du Haut-Languedoc à Courniou). 
La fonction de production de bois représente un grand intérêt économique pour l'ONF, les 
communes et les propriét_aires forestiers privés. 
CIRAD-DIST 
Unité bibliothèque 
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3.2.2 Un espace pour l'agriculture et l'élevage 
Le plateau du Somail a connu une agriculture florissante dans le passé. Cependant la 
régression des activités agricoles (favorisée par l'exode des habitants vers les villes) a 
contribué à la création de plantations forestières. Aujourd'hui, même si les surfaces 
agricoles ont diminué, la zone compte encore quelques agriculteurs et éleveurs, qui 
participent à .l'entretien de l'espace et au fonctionnement des activités de services. 
3.2.3 Un espace de cueillette de champignons 
La forêt du plateau fournit de nombreux produits non ligneux. La collecte de champignons 
est l'activité de cueillette la plus importante. Elle attire non seulement les habitants du 
Plateau mais aussi les touristes et de nombreux cueilleurs venant de l'Hérault, de l'Aude, du 
Gard, de la Haute Garonne ... Les propriétaires forestiers locaux estiment qu'une plantation 
d'épicéas permet de produire environ 60 à 300 kg de champignons par hectare et par an 
(Forêt-Entreprise, 2004). Certains cueilleurs locaux affirment qu'il y a 10 ans, ils arrivaient 
à cueillir approximativement 50 kg de champignons par jour lors des meilleures «sorties de 
champignons». D'autres produits forestiers tels que les châtaignes, les rameaux de pins, les 
fleurs et baies sauvages sont récoltés et commercialisés. 
3.2.4 Un espace de chasse 
La forêt du plateau offre un espace de chasse. C'est un loisir auquel sont attachés de 
nombreux résidents. Les associations de chasseurs sont très actives sur le plateau. Par 
exemple sur Fraïsse-sur-Agoût, il existe deux associations de chasseurs ou «diane». Les 
chasseurs paient des droits de chasse à l'ONF et à des propriétaires forestiers. Le principal 
gibier chassé est le sanglier. La chasse au chevreuil est soumise au plan de chasse et limitée 
par l'attribution de bracelets. 
3.2.5 Un espace de loisir 
La forêt constitue la principale destination des _.promeneurs pendant les week-ends. Les 
sportifs trouvent un espace pour la pratique &u VIT. Les randonneurs disposent de 
nombreux circuits aménagés. Certains résidents 3u plateau estiment que ces fonctions sont 
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importantes dans le cadre « des échange villes- campagnes ». Pour eux aucune installation 
ne doit nuire à la beauté du paysage. Ils souhaitent que ces fonctions soient renforcées afin 
que les citadins puissent bénéficier pleinement de la nature et que eux mêmes puissent avoir 
certains bénéfices de cette venue. Des loueurs d'hébergement utilisent explicitement 
l'argument «champignon» pour attirer des clients. A titre d'exemple cette annonce parue 
dans la Gazette de Montpellier du 19 au 25/11/2004 : « Vive les champignons. Profitez 
encore de l'automne avec ses champignons et ses châtaignes, loue maison de village à 1 h 
30 de Montpellier .... : 100€/week-end de trois jours. » 
3.2.6 Un espace de construction d'infrastructures 
La forêt est une réserve foncière pour les communes dont certaines zones sont parfois 
morcelées pour l'extension des lotissements. Des constructions comme des gîtes et camping 
sont réalisés au profit des touristes. Cette année 2004, la commune de La Salvetat-sur-
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Agoût a permis à un promoteur de construire un ensemble immobilier à vocation 
touristique. En outre, la zone étant parcourue · par d'importants vents, c'est un lieu 
susceptible d'accueillir des installations éoliennes. Un tel projet est envisagé à la mairie de 
Fraïsse-sur-Agoût afin d'alimenter en électricité les résidents de la commune. On peut noter 
que cette commune a déjà réalisée une chaufferie utilisant le bois comme combustible (avec 
des subventions européennes). 
L'espace forestier est le lieu d'expression de catégories d'acteurs traditionnels. De plus, de 
nouvelles catégories d'acteurs (touristes, écologistes) sont demandeurs de nouveaux 
services. Ces multiples usagers de l'espace forestier sont alors parfois en concurrence ou en 
désaccord ce qui révèle les dysfonctionnements des modes de gestion existants. 
3.3 LES INTERACTIONS, IMPACTS ET CONFLITS MAJEURS ENTRE LES ACTEURS 
L'espace forestier étant comme nous venons de le voir « multi-usages », de nombreuses 
personnes y interviennent. Il se crée alors des interactions entre elles, qui peuvent avoir sur 
tel ou tel acteur des impacts positifs ou négatifs, ces derniers étant alors souvent source de 
conflits. 
Nous allons ici d'abord analyser les impacts qui sont ressortis lors de nos entretiens, puis 
détailler ceux qui semblent être les plus importants avant d'étudier enfin la baisse constatée 
des conflits. 
3.3.1 Tableau des impacts de chaque acteur sur les autres acteurs 
Afin de synthétiser les impacts de chaque acteur sur les autres acteurs, nous avons décidé de 
réaliser un tableau, entièrement fondé sur les entretiens, qui permet aisément d'identifier les 
types d'acteurs et leurs interactions (Cf. tableau des impacts en annexe 10). 
Ainsi, ce tableau regroupe les types d'acteurs suivants: 
• Des acteurs rencontrés et dont on nous a parlé lors de nos entretiens : ce sont 
l'ensembles des cueilleurs (dans (lesquels on distingue ensuite les cueilleurs 
familiaux ou professionnels), les ~grossistes, les propriétaires forestiers privés, 
l'ONF, les municipalités (réprésentées par leur maire), les personnes liées au 
commerce ou au tourisme, les chasseurs, la gendarmerie et gardes. 
• Des acteurs dont on nous a parlé lors des entretiens mais que nous n'avons pas 
rencontrés : les collecteurs locaux, les extérieurs ( « gens de la ville ») ainsi que 
les médias. 
• Enfin, une catégorie nommée «locaux », qui permet de regrouper les gens 
habitant la région étudiée lors de nos entretiens. 
Au final, ce tableau donne des informations uniquement tirées de 26 des entretiens que nous 
avons effectués et les chiffres entre parenthèses représentent le nombre de personnes 
interviewées ayant parlé de l'impact décrit. Le + et - désignent respectivement un impact 
positif ou négatif d'un acteur sur un autre. L'absence de signe indique un impact dont on ne 
peut pas vraiment estimer le caractère positif ou négatif. 
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3.3.2 Le conflit champignonneurs /chasseurs 
Sur les 26 enquêtes réalisées, les problèmes de cohabitation des cueilleurs de champignons 
et des chasseurs sur un même territoire ont été évoqués par 9 personnes différentes. 
Cependant, c'est un sujet qui n'est pas conflictuel partout. Il semble qu'à Courniou, il n'y 
ait pas de conflit entre chasseurs et champignonneurs. En revanche, ils ont été évoqués sur 
les communes de Cambon et Salvergues, Lacaune, Fraïsse-sur-Agoût, Lamontélarié, La 
Salvetat-sur-Agoût. 
Deux personnes ont aussi expliqué que ce sont les battues plus que la chasse au gros gibier 
qui sont dangereuses pour les champignonneurs. Les différents peuplements forestiers des 
communes et donc les différentes chasses qui s'y pratiquent expliqueraient peut-être la 
présence ou non de conflits. 
Ce sont surtout les chasseurs qui se plaignent des champignonneurs et non l'inverse. En 
effet, les cueilleurs de champignons se promènent sur des territoires où se pratique la 
chasse. Cela provoque la fuite du gros gibier (chevreuils, sangliers, ... ) et entraîne des 
risques pour les cueilleurs. Les chasseurs ne se sentent pas à l'aise, ils ont peur des 
accidents (bien que ça ne se soit encore jamais produit dans la région). Les chasseurs au 
sanglier sentent d'autant plus leur territoire violé qu'ils payent un droit de chasse (plus le 
permis et l'assurance), tandis que les champignonneurs ne payent rien et viennent parfois 
pour gagner de l'argent. C'est dernières années, les chasseurs pensent avoir fait des efforts 
sur la sécurité (vêtements fluorescents, panneaux de battue ... ). 
Les champignonneurs, quant à eux, semblent souvent inconscients du danger. Cependant 
certaines personnes interrogées ont parlé d'une amélioration concernant la recherche 
d'information par les promeneurs sur la présence de battues. 
3.3.3 Les conflits champignonneurs /propriétaires fonciers 
Les conflits qui existent entre les propriétaires forestiers ou de terrains agricoles ou de 
loisirs et les champignonneurs ont été évoqués dans la quasi totalité des enquêtes. Ils sont 
I 
cependant de natures différentes et il est importan!\de prendre en compte ces nuances. 
3.3.3.1 Locaux/ étrangers 
Quelques fois le champignonneur est évoqué comme «l'étranger». Le seul fait que le 
cueilleur vienne de l'extérieur, et souvent des grandes villes alentours (Béziers, Montpellier, 
Toulouse, ... ) peut pro".oquer la jalousie des locaux. On constate cependant qu'il y a 
également des tensions entre cueilleurs locaux, bien que les situations soient, dans ce cas, 
très diverses. Une personne explique : <<A l'époque des champignons, il y a une ambiance 
fébrile. Il y a beaucoup de monde mais personne ne parle à personne, on ne dit pas bonjour 
à son voisin si on le croise dans les bois !». 
Ce n'est en général pas seulement le fait que le cueilleur vienne de loin qui dérange mais 
bien les désagréments et les dégâts occasionnés, et le manque de respect dont il fait preuve. 
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3.3.3.2 Propriétaires/ cueilleurs irrespectueux 
Ainsi, nombreuses sont les personnes interrogées qui font la différence entre le 
champignonneur respectueux et le champignonneur irrespectueux (8 enquêtés sur 25). 
Certains propriétaires affirment que cela ne les dérange pas que les champignonneurs 
viennent cueillir chez eux s'ils sont respectueux : « il suffirait qu'ils demandent gentiment 
la permission». Une partie des enquêtés estiment normal que tout le monde puisse venir 
profiter de l'espace et de la nature : 
« C'est bien qu'ils viennent ramasser les champignons, qu 'ils s'aèrent » 
« Cela permet aux gens de découvrir la forêt, la campagne ... » 
Mais la plupart mettent une condition : 
« La présence des étrangers est supportable tant qu'il n'y a pas d'exagération. » 
En effet, le véritable problème provient des dégâts causés par leurs visites. Ces dégâts sont 
de plusieurs types : 
• Les clôtures cassées ou laissées ouvertes (particulièrement gênant pour les 
éleveurs ou propriétaires d'animaux) ; 
• Les pancartes arrachées ; 
• Les vols (dans les jardins, les voitures ... ); 
• Les dégâts écologiques pour la forêt : piétinement néfaste pour la flore et le sol , 
utilisation de râteaux, griffes, retournement de la litière, jeunes plants cassés ... 
• Les dégâts environnementaux sont cités de façon généralisée (16 enquêtés sur 20 
l'évoquent, cf. § 3.3.5. Le problème du respect de l'environnement.); 
• L'insécurité (agressivité dans les bois, altercations, menaces ... ). 
3.3.3.3 Propriétaires/ cueilleurs-revendeurs 
Les impacts cités ci-dessus sont de plus souvent imputés aux cueilleurs revendeurs de 
champignons. Cela provient sans doute du(, fait qu'en dehors de ces gênes, ii existe 
également un conflit économique autqur dû champignon. Cet aspect économique de la 
cueillette des champignons est évoqué quasiment dans toutes les enquêtes mais seules 9 
personnes sur 25 nous ont explicitement dit que c'était là l'origine de conflits. Seulement 3 
propriétaires forestiers (sur 11 interrogés) ont déclaré que cela ne les dérangeait pas de 
savoir que des champignons cueillis sur leur propriété étaient vendus. 
Certains propriétaires ne trouvent pas normal que n'importe qui puisse faire du profit grâce 
à des produits provenant de leur propriété, pour laquelle ils payent un impôt foncier . 
Nous pouvons citer : « faire des profits sur les biens d'autrui n'est pas correct » ou bien 
même « Le problème, Cf! n'est pas que les gens viennent, ce n 'est même pas les 
champignons, · c'est l'argent. ». Ceux-là ne sont pas forcément contre la présence de 
champignonneurs du moment qu'ils cueillent pour leur consommation personnelle, mais à 
partir du moment où ils commencent à vendre les champignons, les propriétaires 
considèrent qu'il s'agit de vol. 
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Ces conflits ont été exacerbés par des abus dans le passé, avec l'arrivée de groupes 
organisés. Nous avons entendu parler lors de nos entretiens de personnes d'origine asiatique 
embauchées, de gens du voyage ou de chômeurs s'organisant comme pour une tournée de 
martelage pour une exploration systématique de la forêt. 
Il ressort des entretiens des allusions à des «fanatiques» ou à des «malades» et la 
cueillette de nuit, bien qu'interdite, est parfois évoquée. Il y a également ceux qui viennent 
d'un bout à l'autre de la saison, dorment dans leur caravane, vendent leurs récoltes chaque 
jour au grossiste ou directement en bord de route et vont jusqu'à faire leurs conserves sur 
place. 
Ces visiteurs sont d'autant plus mal acceptés que d'aucun considère que les champignons 
procuraient ou auraient pu procurer des revenus non-négligeables pour les propriétaires 
forestiers si la réglementation avait été mieux appliquée. D'autres considèrent que l'apport 
financier de cette activité est trop petit pour justifier de vrais conflits et qu'il s'agit juste de 
«jalousies ». 
Quatre personnes interviewées ont rappelé qu'il ne fallait pas non plus négliger les échanges 
positifs que génèrent la commercialisation des champignons pour un bon nombre d'acteurs 
locaux que sont les cueilleurs locaux, les collecteurs, les restaurateurs, les grossistes. 
3.3.4 Les cueilleurs en tant que touristes 
Il s'agit ici non pas d'un conflit mais d'interactions positives entre les champignonneurs et 
les commerces ou plus généralement les communes. Ceux-ci voient en effet d'un bon œil la 
venue des cueilleurs des champignons. Les avis des personnes interrogées sont néanmoins 
partagés sur le fait que les champignonneurs participent ou non au tourisme et à 
l'enrichissement de leur commune. Deux personnes estiment que les champignonneurs ne 
dépensent pas d'argent localement « les gens qui viennent ici pour l'argent ne vont pas au 
restaurant », contre neuf personnes qui relèvent les différents bienfaits de ce «tourisme 
comme un autre ». D'après ces dernières, les gîtes sont souvent pleins à la saison des 
champignons, en particulier les fins de semaine~~\< c'est une seconde saison touristique ». 
Elles estiment que tous les commerces ainsi' que les hôtels et les restaurants en profitent. Un 
gérant de camping nous dit faire« 10 à 15% du chiffre d'affaire de l'année à cette saison». 
Les personnes favorables à la venue des champignonneurs sont généralement : les maires, 
les commerçants, les restaurateurs et les propriétaires de gîte. En revanche, les agriculteurs 
sont plutôt contre, bien qu'on relève des contradictions du fait que certains agriculteurs et 
cueilleurs sont aussi propriétaires de gîtes et profitent donc du tourisme ... 
3.3.5 Le problème du respect de l'environnement 
Il ne s'agit pas ici .d'un conflit entre deux acteurs en particulier mais plutôt d'un problème 
de société en général. La quasi totalité des personnes interrogées se plaint des déchets 
laissés dans la forêt par les visiteurs.« La propreté de l'environnement leur importe peu car 
après leur passage les boîtes de conserve, les piles usées, les bouteilles et sacs plastiques 
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sont abandonnés dans la forêt. » Il semblerait qu'il y ait plus de déchets laissés pendant la 
saison des champignons que pendant les deux mois d'été. 
La surfréquentation de l'environnement forestier reste aussi une préoccupation majeure 
pour les personnes interrogées. «A la période des champignons, il y a environ 200 
personnes par jour dans les bois ». Cette situation a des effets secondaires indésirables, 
notamment le dérangement de la faune (Eglis et al., 1997). « Les chevreuils, les sangliers et 
les faisans sont dérangés par la présence des personnes », nous a confié un propriétaire. 
La plupart des gens pensent que c'est une question d'éducation et de sensibilisation: «les 
solutions viendront plus d'actions pédagogiques que de la réglementation ». 
3.3.6 Le conflit avec les médias 
Les médias sont en grande partie responsables de la ruée des étrangers sur le plateau du 
Somail pendant la période des champignons : « un été indien propice à la cueillette des 
champignons », titrait un article de Midi libre (annexe 9) du dimanche 3 octobre 2004. En 
effet, dès la première sortie des champignons, les médias sont informés très rapidement. Ils 
font ensuite des reportages qui alertent les populations qui ne tardent pas à arriver« dans les 
heures qui suivent. » 
La présence des cueilleurs dans les forêts privées crée un sentiment d'envahissement et de 
dépossession chez les propriétaires. Ils estiment que les médias ne font pas correctement 
leur mission d'information du public. Ils favorisent le déplacement des populations mais ne 
parlent des champignons que sous des aspects positifs et taisent tous les aspects liés à la 
réglementation et aux nuisances engendrées. 
3.3.7 La baisse des conflits autour des champignons 
L'analyse du tableau de la typologie des communes (annexe 5) laisse ressortir une tendance 
générale à la baisse des conflits autour du champignon. Cette baisse peut s'expliquer par 
diverses raisons qui pour la plupart ont été évoquées dans les entretiens que nous avons eu 
avec les acteurs : ( 
• La principale raison, direc>€ment liée aux champignons est la baisse de la 
production de cette ressource dans les bois. Cette baisse est liée à divers facteurs 
dont les plus souvent évoqués sont: le vieillissement des plantations d'épicéa, et 
les variations climatiques. D'autres facteurs comme les éclaircies, l'introduction 
de plus en plus · de douglas dans les peuplements ( « l'épicéa est vraiment le 
meilleur ci.rbre pour les champignons (cèpe), rien ne pousse sous les douglas et 
pas grand chose sous les autres résineux » ) et la cueillette intensive sont aussi 
évoqués. 
• La deuxième raison qui expliquerait cette tendance à la diminution des conflits 
tien_t au fait que beaucoup de personnes interrogées pensent d'une part aux 
retombées positives de la présence des étrangers sur le plateau du Somail et 
prônent la tolérance et d'autre part aux devoirs qu'elles ont envers ces derniers. 
« l 'Homme est par nature chasseur et cueilleur, l'espace est fait pour être 
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partagé et il y a la place pour tout le monde. Les gens qui viennent de la ville ont 
le droit de venir prendre l'air à la campagne qui est un lieu d'évasion et de rêve. 
En plus les agriculteurs (propriétaires) sont aidés (primes), c'est leur rôle 
d'accueillir » a soutenu avec passion une agricultrice lors du débat de la 
restitution. Il apparaît à travers cette perception que les champignons sont 
sauvages et qu'ils peuvent appartenir à tout le monde puisqu'ils n'ont pas été 
semés et que personne ne soit intervenu pour les faire pousser. 
• La troisième raison qui pourrait encore être évoquée pour expliquer cette 
tendance à la diminution des conflits découle d'une vision analytique et serait 
liée à des facteurs tels que l'importance économique de chaque commune 
(présence ou non des infrastructures industrielles, touristiques . .. ), la situation 
topographique (plus ou moins grande accessibilité) « plus de 80% des cueilleurs 
sont de la commune, les chercheurs occasionnels viennent des villes et se 
déplacent au hasard (ne connaissent pas les coins) » nous a confié un maire, et 
la structure des peuplements forestiers de la commune. 
4 MODES DE REGULATION DE LA CUEILLETTE DES 
CHAMPIGNONS 
4.1 INITIATIVES LOCALES DE GESTION: APPLICATIONS ET RESULTATS 
Mise à part la réglementation officielle existant au niveau national et départemental, 
plusieurs initiatives locales visant à encadrer la cueillette des champignons existent. 
4.1.1 Des initiatives au niveau municipal 
Aucune des quatre communes pour 
lesquelles nous avons rencontré un 
représentant de la municipalité (La 
Salvetat-sur-Agoût, Cambon et 
Salvergues, Fraïsse-sur-Agoût et / 
Courniou) ne possède d'arrêté communal 
relatif à la cueillette des champignons. 
Cependant, des initiatives ont été prises 
dans d'autres communes. Au Soulié par 
exemple, il existe un arrêté communal 
depuis 1977 qui interdit en semaine la 
cueillette aux non-propriétaires . Appliqué 
avec rigueur au départ, avec l'embauche 
d' un garde assermenté et la fixation d'une 
amende forfaitaire, il semblerait qu'il n'y 
ait actuellement · plus beaucoup de 
contrôles étant donné que le déclin de la 
production des champignons a entraîné 
une diminution des conflits. La commune 
de Cambon et Salvergues, en partenariat 
a:vec l'ONF et la fédération 
d~partementale de chasse, a mis en place 
for son temto1fe une signalisation 
concernant la cueillette des champignons. 
Figure 7 : panneau d'information à l'orée 
de la Forêt de Cambon et Salvergues 
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Au niveau municipal, l'avis majoritaire est que «le champignon est à tout le monde» et 
que, d'autre part, il contribue au développement du tourisme dans la région. Dans certains 
conseils municipaux, la question s'est déjà posée de réglementer la cueillette avec une carte 
de cueilleur, mais ceci n'a jamais été mis en place. En effet, il serait beaucoup trop 
compliqué de déterminer les ayants droit : « un permis engendre des injustices et demande 
trop de moyens. » 
Il n'y a pas de réflexion intercommunale sur la problématique des champignons : le 
territoire de la communauté de communes est jugé trop grand (24 000 ha). 
4.1.2 Des initiatives au niveau de l'autorité et des gestionnaires de la 
forêt 
Les différents gardes présents sur le territoire (garde champêtre, agents de l'ONF, agents de 
!'Office National de la Chasse et de la Faune Sauvage (ONCFS)) sont tous assermentés. Le 
garde champêtre mène une action sur le territoire communal de La Salvetat-sur-Agoût, les 
agents de l'ONF sont assermentés pour tout ce qui est de la police de la chasse, de la pêche 
et de l'environnement sur la forêt domaniale et communale ; ils ont un devoir de recherche 
d'infraction sur ces territoires et de constatation sur les autres territoires. Il en est de même 
pour les agents de l'ONCFS. Dans la pratique, les différents intervenants se partagent le 
territoire. 
A La Salvetat-sur-Agoût, il y a une gendarmerie et un garde champêtre qui effectuent de 
temps en temps des contrôles en forêt. Durant 4 ans, le garde champêtre a organisé des 
opérations de sensibilisation en forêt (annexe 6) et effectué des contrôles réguliers. Avec 
l'aide des douanes, par deux fois, il a organisé des opérations de contrôles de voitures. Au 
total, moins d'une dizaine de PV ont été donnés pour cueillette abusive. Il y a quelques 
années, 5 gendarmes ont effectué des contrôles au col de Fontfroide. En 2000 ou 2001, une 
personne a été arrêtée avec 26 kg de champignons : elle est passée au tribunal de Béziers et 
elle a eu 3000 ou 4000 F d'amende. 
Les moyens restent généralement insuffisants pour effectuer un contrôle efficace. Un des 
problèmes est qu'il n'y a pas de suivi une fois que la procédure est envoyée:« on fait, on 
constate et on transmet. » ( 
\ 
L'ONF, gestionnaire des forêts domani-ales pour le compte de l'Etat a une mission d'accueil 
du public. Pour cette raison, sauf directive nationale, l'ONF «n'interdira jamais la 
cueillette en forêt domaniale». Les outils privilégiés sont plutôt l'information et la 
sensibilisation des visiteu~s au sujet du respect de l'environnement. Concernant les 
problèmes relatifs .aux voitures (circulation sur des pistes interdites, stationnement 
gênant...), des amendes peuvent être données en cas d'infraction (135 €). Un plan de 
circulation a été établi, mais il est difficile de fermer l'accès à certaines zones vis-à-vis des 
chasseurs qui paient un droit de chasse. 
Une partie des propriétaires souhaiteraient que l'ONF mette en place une réglementation car 
c'est un acteur qui a plus de moyens et plus d'importance auprès des gens car c'est le 
gestionnaire délégué de l'Etat. Mais certains pensent que l'ONF ne veut pas mettre de 
mesures en place par peur de représailles telles que les incendies de forêt. 
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Certains acteurs peuvent s'associer, c'est le cas pour un projet d'information des cueilleurs 
de champignons réalisé à Cambon: mise en place de panneaux d'information aux trois 
entrées de Cambon signés par la commune, l'ONF et L'ONCFS. Ces panneaux informent 
les cueilleurs sur quatre points particuliers : 
le fait que s'ils ne sont pas chez eux, ils sont forcément chez quelqu'un; 
qu'ils sont dans un espace à partager (chasseurs, randonneurs ... ) ; 
qu'il faut respecter les interdictions de circuler sur certaines pistes ; 
qu'il ne faut pas jeter de déchets. 
Le PNRHL est intervenu il y a plusieurs années sur la problématique des champignons 
(panneaux de signalisation), mais apparemment il n'y a plus d'action aujourd'hui. 
4.1.3 Des initiatives privées 
En forêt privée, plusieurs propriétaires forestiers se sont orgamses en groupements 
forestiers ou en associations pour essayer de contrôler ou d'encadrer la cueillette des 
champignons sur leurs domaines. 
D'une part, certains propriétaires ont 
engagé des gardes assermentés. Au 
hameau de la Gruasse par exemple, il y a 
un regroupement de propriétaires 
forestiers et agricoles. L'un d'eux est un 
garde assermenté qui est renouvelé tous 
les 5 ans. D'autres groupements de 
propriétaires avec une volonté coopérative 
se sont formés dans des communes 
comme La Salvetat-sur-Agoût ou Le 
Soulié. Ils se sont regroupés pour essayer 
de contrôler l'accès, en créant des 
panneaux d'avertissement (Figure 8) ou 
en employant un garde assermenté qui 
surveillait uniquement pendant la période 
des champignons. La quantité d'amendes 
infligées a été contestée par / 
l'administration régionale et le contrôle 
s'est arrêté quelques mois après sa mise 
en place. De plus, la démarche n'était pas 
appréciée et peu efficace : «on ne peut 
rien faire, les gardes se sont faits taper 
dessus». 
Figure 8 : panneau d'interdiction 
D'après un représentant d'un de ces regroupements-forestiers et d'après le garde champêtre, 
l'enjeu n'est plus de faire de la réglementation mais de la faire respecter, la crainte des 
représailles étant toujours présente. 
Au Soulié, il y a également eu la mise en place de barrages routiers pour dissuader les 
cueilleurs de venir sur la commune aux périodes de grande fréquentation. Cela n'a pas 
fonctionné et a même pu engendrer des violences physiques. 
D'autre part, dans les années 1980, l'association Montevie geree par la Chambre 
d' Agriculture a tenté de motiver les initiatives locales. Dans ce cadre, 1' Association de 
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Défense des Produits Sauvages (ADPS) a été créée il y a une quinzaine d'années (au 
moment où la production de champignons était la plus élevée). Cette association regroupe 
des propriétaires forestiers répartis sur trois communes (Le Margnes, Lamontélarié, 
Castelnau de Brassac - paroisse de Jaladieu) avec la volonté d'établir un rapport entre les 
cueilleurs de champignons et les propriétaires privés de forêts. Elle se donne pour mission 
d'informer et non pas d'interdire, et elle travaille donc avec une approche pédagogique. Elle 
a organisé des sorties mycologiques, déposé des guides de cueillette sur les pare-brises des 
voitures en stationnement, créé des panneaux. Elle a également institué la limitation en 
quantité et en temps de la cueillette (3 kg en week-end pour tout le monde et illimitée pour 
les propriétaires en semaine), émis des cartes pour les adhérents (la condition étant de payer 
des impôts fonciers sur la commune) ... etc. (voir le règlement et les statuts en annexe 11). 
La cotisation payée par les adhérents sert au fonctionnement de l'association qui ne reçoit 
pas de financement extérieur. 
Il peut être recensé encore d'autres initiatives locales: fête du champignon (programme en 
annexe 7) qui a été arrêté, fête de la forêt lors de laquelle a lieu une sortie mycologique. 
4.2 PROPOSITIONS EMISES LORS DES ENTRETIENS 
La majorité des personnes interrogées ne souhaitent pas une interdiction pure et simple de la 
cueillette et ne sont pas favorables à la mise en place d'une réglementation 
supplémentaire ou à une application plus stricte de la réglementation qui existe 
actuellement. 
Les champignons des forêts domaniales, en tant que produits forestiers, pourraient faire 
l'objet d'une exploitation en régie par l'ONF. En effet, l'ONF pourrait employer des 
ouvriers pour le ramassage de ce produit forestier et vendre la récolte. Mais ceci n'est pas 
envisagé sérieusement pour le moment. 
Un chasseur interrogé propose la mise en place d'une carte: « il est nécessaire de 
réglementer la cueillette des champignons à l 'image de la chasse. » Certains propriétaires 
privés ont institué des cartes à la journée pour la cueillette dans leurs forêts, pourquoi ne pas 
le faire sur un territoire plus vaste ? Les proptjétaires des forêts seraient rémunérés à travers 
les fonds collectés par la vente des cartes au prorata de la surface de leur forêt. De plus, il 
faudrait répartir les jours d'ouverture entre les chasseurs et les cueilleurs de champignons 
afin d'éviter les conflits: « 3 jours dans la semaine pour les chasseurs et 4 jours pour les 
cueilleurs. » 
Une des personnes interrogées souligne le fait qu'il faut accentuer l'effort de réflexion sur 
le foncier. La gestion des champignons, est de l'ordre de la gestion patrimoniale. Plus 
précisément, les gens qui cueillent les champignons appartiennent à différentes 
communautés (par exemple Toulouse, Montpellier. .. ) ; celles-ci devraient participer à la 
gestion des espaces en apportant des capacités de réflexion supplémentaires pour les 
communes locales. Ceci devrait permettre de gérer en commun le «problème» des 
champignons. D faudrait établir une gestion participative incluant les propriétaires privés, 
les gestionnaires d'espaces collectifs, les utilisateurs... Actuellement, les personnes 
concernées ne peuvent pas s'exprimer et participer pleinement car les structures existantes 
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sont inadéquates. Le PNRHL, par exemple, pourrait participer à cette démarche. «Il ne faut 
pas établir de réglementation mais discuter. » 
Plusieurs enquêtés regrettent l'utilisation actuelle des médias concernant les champignons. 
Des articles de presse (annexe 9) ou des reportages télévisés sur la cueillette pourraient 
diffuser des messages de respect de l'environnement et des habitants : « il faudrait 
médiatiser fortement les campagnes de nettoyage de la forêt». 
La solution la plus fréquemment évoquée est de « ne rien faire » : 3 mairies sur 4 le pensent 
et une parmi elles propose de réserver la forêt communale aux locaux pour qu'ils se sentent 
privilégiés, sans toutefois appliquer un contrôle très strict. Selon la majorité des personnes 
interrogées, les conflits vont aller en diminuant puisque la ressource décroît. Il n'y aura plus 
de problèmes d'ici quelques années, lorsqu'il n'y aura plus de champignons. 
Le renouvellement de la ressource en champignons par l'utilisation de l'épicéa comme 
essence de reboisement, n'est pas du tout envisagé, ni par l' ONF ni par des propriétaires 
privés rencontrés. 
CONCLUSION 
La cueillette des champignons véhicule un ensemble de traditions et de valeurs ancrées dans 
un mode de vie rural. Les plantations d'épicéas sur les anciens espaces agricoles et 
l'augmentation phénoménale de la production de champignons dans les années 1970-90 ont 
pris une importance majeure dans l'histoire du plateau du Somail. L'espace forestier est 
devenu un lieu d'accueil pour des usages plus divers qu'autrefois. Des intérêts différents sur 
un même espace ont entraîné des conflits d'usages parfois graves et reflétant un malaise 
dans l'application de la législation. Les mauvais souvenirs concernant les conflits durant les 
bonnes années de récolte persistent. Les dégâts environnementaux (dont les détritus 
abandonnés), la cueillette excessive, la dégrad~tion des clôtures et le non respect de 
propriété par certains cueilleurs ont provo~ué une détérioration de l'image du 
champignonneur. Ce manque de civisme est suffisant chez les personnes rencontrées pour 
justifier un refus de nouveaux cueilleurs. C'~pendant, la cueillette des champignons a permis 
la diffusion de l'image de La Salvetat-Sur-Agoût et à contribuer à l'ouverture de la région 
au tourisme. 
Aujourd'hui, la filière champignon décline et même à tendance à disparaître de la région. 
Elle laisse derrière elle un vide qui sera peut-être difficile à combler dans l'économie locale. 
A l'avenir, le rôle des forêts comme site de production de champignons devrait être pensé 
dans les aménagements forestiers. Les intérêts des populations locales mais aussi ceux des 
populations périphériques et extérieures à la zone d'étude doivent être prise en compte et 
pesés avec les différents acteurs. La réglementation actuelle fournit un cadre législatif 
régulateur mais encore faut-il qu'elle soit appliquée et si possible sur l'ensemble du plateau. 
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ANNEXE 1 : LE GUIDE D'ENTRETIEN 
Identification de l'enquêté 
Nom, 
Type d'activité 
Êtes-vous originaire de la région ? 
Cueillez-vous des champignons ? 
Etes vous propriétaire d'un bois ? 
Questions relatives aux cueilleurs 
1. Quels sont les différents types de champignons que vous collectez par ordre de 
préférence? 
2. Pour quelle(s) raison(s) préférez vous collecter ces champignons contrairement à 
d'autres comestibles (reconnaissance facile, choix gustatif, facile à trouver, 
économique) 
3. Qu'en faites-vous? (Consommation personnelle, vente) 
4. Si vente, à qui, quel prix, importance du revenu ? 
5. Comment collectez-vous les champignons? (Panier, sac plastique, couteau, autre)? 
6. Et avec qui ? (famille, ami , salariés, seul) 
7. A quelle période de l'année collectez-vous les champignons? 
8. Quelle est votre fréquence de collecte ? 
9. Avez vous observé une variation des volumes de champignons collectés? 
Si oui pourquoi ? 
10. Quels sont les facteurs qui peuvent compromettre la récolte des champignons ? 
(Vieillissement des plantations, collecte excessive, piétineniênt, variation climatique) ? 
11. Dans quel type de forêt récoltez-vous le plus de champignons ? (structure de 
peuplement, type de sol, type de peuplement) 
~ 
/ 
Contrôle et réglementation 
12. Avez-vous déjà rencontré des panneaux visibles implantés en limite de propriété? Si 
oui, de quel typ~ était-il ? (cueillette autorisée/interdite, propriété privé, rappel d'un 
article de texte de loi ... ) 
13. Quelle réaction vous a-t-il provoqué et pourquoi ? 
14. Quels sont les différents types d'accord entre collecteur et propriétaire terrien? 
15. Lors de vos cueillettes, avez-vous déjà fait l'objet de contrôles? (par le propriétaire, 
gardes privés, ... )Si oui , comment avez-vous réagi face ce contrôle? 
16. Si non, connaissez-vous des gens qui ont déjà été contrôlées ? Et pensez-vous que cela 
peut amener à des conflits ? 
Maires: 
•.• ,,.. ... ~."' ."<i;;r"~·-~~ 
.. --- ..... -
1 
Î 
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17. Existe-t-il un arrêté communal sur la réglementation de la cueillette des 
champignons dans votre commune? Depuis quand ? 
Propriétaires privés 
1. Quelle surface de terres possédez-vous? 
2. Y a-t-il de la cueillette sur vos terres ? 
3. Si oui, avez-vous mis en place des systèmes de gestion et de contrôle de la cuei1lette 
(permis, modalités ... )? 
4. Quel est votre système de contrôle? (vous-même, privés assermentés, des fédérations 
de chasse et de pêche) 
5. Que savez-vous et/ou que pensez-vous de la réglementation sur la cueillette des 
champignons dans la région ? 
Perception de l'activité de cueillette 
1. Avez-vous une idée du nombre de personnes qui viennent sur votre commune collecter 
des champignons? D'où viennent-ils ? Qui sont-ils ? 
2. Pourquoi cueillent-ils des champignons? 
3. L'activité de collecte génère-t-elle des dégâts? 
4. Quelles sont les relations entre les cueilleurs et les habitants d'ici ? 
6. Pensez-vous que tout Je monde a les mêmes droits pour collecter les champignons? 
7. Avez-vous déjà constaté des infractions de la réglementation? 
8. La collecte de champignon et la chasse sont-elles compatibles ? 
Questions relatives à la filière 
9. Comment s'organise la vente des champignons? 
10. Quels furent les prix pratiqués cette année et leur évolution (de même pour les 
volumes)? ~ 
11. Avez vous une idée des revenus annuels perçtls par les collecteurs ? 
/ 
Aspects culturels et associatifs 
12. Est-ce que ça fait longtemps qu'on cueille les champignons ici ? 
13. Comment a évolué la cueillette des champignons? 
14. Quelles sont vos réactions quand les médias abordent le sujet des champignons dans 
votre région ? 
15. Participez-vous à des événements autour du champignon (randonnées, découvertes, 
fêtes, foires, marchés ... ) ? 
16. Pour quelle occasion et coinment cuisinez-vous les champignons ? 
17. Faîtes-vous partie d'une association de propriétaires dont l'objectif serait de contrôler 
plus facilement la cueillette ou en connaissez-vous ? 
-- - -- -~ -- -------- -
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Les conflits et leur résolution 
18. Avez-vous entendu parlé de conflits liés à la réglementation sur la cueillette des 
champignons ? 
19. Si oui, à quelle échelle ces conflits ont-ils été réglés? (amiable, communal, 
juridique, ... ) 
20. Si consensuel, dire qu'il y a quand même des conflits : qu'en pensez-vous ? 
21. Si conflictuel, quelles seraient les amorces d'une négociation ? Quels seraient selon 
vous les moyens de limiter les conflits ? 
22. Avez-vous des informations supplémentaires que vous voudriez nous apporter? 
-~~· .. ... . .. 
ANNEXE 2 : NOMBRE DE PERSONNES INTERVIEWEES POUR CHAQUE ACTIVITE PRISE EN 
COMPTE 
Propriétaires forestiers: 14 
Agriculteurs/ éleveurs : 13 
Participants à la filière champignon 
(grossistes, etc, ... sauf cueilleurs) : 3 
Activités liés au tourisme : 
Bars I Restaurants 2 
I-Iébergeil1ent 2 
Coil1Il1erces 2 
Municipalités (Offices de tourisil1e . .. ) 2 
autres 1 
Institutions publiques : 
Représentants des Il1airies 4 
Gestionnaires publiques (ONF, DDAF) 3 
Police et Gendarll1erie 3 
Données sur la cueillette : 
Cueilleurs revendeurs avec un : 
- revenu très iil1portant 
- revenu en plus Il1ais pas essentiel 
- pas sûr 
Cueilleurs que pour la 
consoil1Il1ation personnelle 
Chasseurs 
0 
2 
3 
15 
2 
I 
; 
\ 
~ 
, 
Parmi les personnes interrogées, on dénombre 11 retraités caractérisés selon leur 
ancienne activité professionnelle 
ANNEXE 3 : ARRETE PREFECTORAL DE L'HERAUL T DU 25 SEPTEMBRE 1985 
/ 
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LE PREFET. 
COMMISSAIRE DE LA REPUBLIQUE 
DE LA REGION LANGUEDOC-ROUSSILLON 
COMMISSAIRE DE LA REPUBLIQUE 
DU DEPARTEMENT DE L'HERAUL T 
DIRECTION 
DES FINANCES DE.L'ETAT 
ET DE L'ADMINISTRATION TERRITORIALE 
Bureau de l 'Environnement 
DFEAT/ 4/BP/AN/ENV. 
Code Postal 34062 MONTPELLIER CEDEX 
TIUphoiw : 63-90·34 - Pcun n. 
Atutêt.é n° 85 . I . 3619 
REPUBLIQUE FRANÇAISE 
Le Préfet, Commissaire de la République de la Région Languedoc-Roussillo 
Commissaire de le République du Département de !'Hérault 
Chevalier de la Légion d'Honneur 
ARRETE REGLEMENTANT LË RAMASSAGE -
VES CHAMPIGNONS 
VU le.. Code.. RU!l..al. u no.tamme..n:t l' a.Jt..tic.le.. 506 .6Wl le.. 1tôle.. de..-0 
Chamb1te..-0 d' Agtù~e.., 
vu le.. Code Pénal · u no.tamme..n:t lu a.Jr;ti.c.le..-0 R 2 6 ( 9 ème.. u 1 3 èn 
R 28, R 30 (9ème..), R 34 (12 ème..), R 38 (5ème.. U 6ème..) UR 40 (8ème..), 
/ 
VU .te.. Code.. Ci.vil U no.tamme..n:t .tu a.Jt..tic.le..-0 547, 551, 583 u 64i 
vu le.. Code.. F Olte...6.:Ü.e..JL u no.tamme..n:t lu Mtic.le...6 L 2 2 4 • 1, L 2 31 . J 
L 231.2, L 331.6 u R 331.2, 
VU .te.. Code.. du Commune...6 u not:a.mme..n:t le.. .:tilfr..e.. III du. Uv1te.. I e..JL 
.6Wt .te..-0 pou.vofu de.. poüc.e.. u le.. Uv1t.e.. IV, a.Jt..tic.lu L 412.46 à L 412. 50 
u R 412 .116 à R 412 .119 .6WL .tu ga1tdu-c.hampmu, 
VU la. .toi n° 76. 6'l./l du 10 JuLUu J 9.16 tr..e..la.tive.. à .ta p1to:te..c.tio~ 
de.. la. rza.:tuJte.. et notamm e..n:t .s .eli aJL:tic..tu 5 u 3 2 , 
/ 
VU le.. dé.MU n° JJ.129.6 du. 25 Nove..mb1t.e.. 19-JJ pW pouJL .t'a.pplic.c 
lion de.. la. loi... .6Mv~é.e.., 
vu l' aJL1t.Ué. intv.urûJU..6.téJii.e...t dŒ ·.24 Avir.J.,R, 1919 pw e..n a.ppUc.a.-0 
de.. .t' a.lttic.le.. 4 du dé.MU .6.ll.6vi:6 é. du 25 Novembltf!.. J 9.fJ, 
VU la. pll.o po.6.ltio n de.. M. le.. · Vilte..cte..u.IL Vé.paJL:te..me..n:t.ai.. de.. l' Agll.ic.w 
-tuJte.. u de.. la. 'P 01t.U, . 
VU .t'a.vâ de.. M. le.. VJ.fl.e..cte..u.1t. Ré.gi.ona..t de.. .t'066i.C.e.. Na.:ti.onal. du 
Fo1tU, 
VU l' w.i"ili de.. la. Chamb"Jr.e.. d' Ag1t.i.c.u.Ltu.Jr.e.., 
VU .l 'a.v~ de.. la. Commi..6.6i.on Vé.pM.teme..rit.ale... d·u SU<U -0i.é.f3e.an:t eJ 
601tma.ti.on de.. p!t.o:te..c.Uon de.. la. natwi.e.., 
CONSIOERANT .tu p1tob.tè.rn<U ob-0e11.vé.s .to.M de.. .ta c.we;{il.e..tte.. de..-0 
c.h.œnpignon6, 
... / ... 
·- -- -----==·=--= -===-== ...
-- 2 --
- A R R E T E -
ARTICLE 1 eJt Va.M lu c.ommc.mu c.W.6éU e.n zone. de. mon.ta..gne. e:t en zone c 
p.ie.dmont ( énonc.éU da.n.6 la. lite. CÂ.- jointe.} le. JullnMl>age. d( 
toutu lu upè.c.u de. c.hamp.lgnoM non c.uLü.véu ne peut 
.6' e.66ec.tu.Vt qu.e da.M le. 1te1.>pe.c.t du füpo.6.lUoM légalv.i e.,; 
Jtè.glernen.ta..i.lte1.> l>CUiv..&s év.i, ç,QmplUéu pa!l. lu fup0.6ilioM 
l>u..lva.nte1.> ~el> poU!t leu.Jt a..pplic.a.:ti.on et le.u.Jt haJunon..&sa,t;_c 
ARTICLE 2 Pou.!t le!.> buo.lM domv.i.t<.qu.v.i .ou. 6a.m~, la. c.u.ei.U..eti:e. d< 
c.hamp.lg no M ut tolé.Jtée. da.Yl.6 la. ümlie. de. c..ln.q Wo.6 pa.!t 
pe.Monne. et paJt jou.Jt, da.nô le!.> pa.Jtc.e.Uu non ctôtu.Jtév.i, 
l>a.u.6 i.nteJtcli.ct.lon. 6oJtme.Ue. du p1top!ÙUaÀJLe6 ou. u..6u.6tu.U..:t.ieJ 
ou. de. le.LVL6 Mf>oc.,{.a,t.(_orz.6, pa.Jt panne.aux v.l-6.lblu ..i.mpla.ntu ' 
ümlie. du p1top!t.lUu c.onc.Vtnée1.>. 
ARTICLE 3 PM cùU.enJL6 le. lta.mMl>a.ge. dv.i c.hampi.gn.oM de..v1ta. .6' e.66e.c.tu.eJ 
da.Yl.l> le. !tUpe.c.t du c.oncli.t.loM !iu..lvantu : 
ARTICLE 4 
Amplia.tio n. de. l' a.Mêté do nt 
l ' oll..i.g,[na..f. e/.i t C.0 Yl.l> eJL V é . au. 
Jte.g.l.6tll..e. d<Ui a.MUé.o- .6 Ou.l> le. . 
n.u.mélto 85. I. 3619. 
- ~a.t.lon. e.xc.i.u..6.lve. du. c.oute.au, pe.Jtmetta.nt de. ptr.ueJtveJ 
le. pied du é.ha.mp.lg no M et i.nteJtdi.c;tfo n de. tout a.u.tll..e. 
ou:ti..t ; 
- .lnteJtd.lcti..on de. la. c.u.Ulte.fte. de. ru.U;t ; 
- e.mplo.l de. tout véh.lc.u..te. automobile.. .lnteJtdd hoM dv.i 
vo,iu ou.ve/l..tu à. la. c..lll..c.u..ta.,ü:on pu.b.t.lqu.e.. 
M . le S e.c.ll.. Ua..ltr. e G én.é.Jtal de .ta P Jté 6 e..c.tu.ll..e. de l ' H éJta.u.U, 
MM. lu Sou..6-Ptr.é6w, CommlM>Mll..u-Adjoi.nt.1, de. fu Répub.Ll.qt 
du a.ll..ll..oYUÜ6l>e.me.nt.6 de. MONTPELLIER, BEZIERS e:t LOQEVE, 
MM. le.6 Ma..lttu c.onc.Vtnu, 
M. le V.lll..e.c.teu.Jt Rég.lonal de 1'066,ic.e Na.t:i.onal de.6 Fotr.rn, 
M. le V,itr.e.c.te.u.Jt Vépa.tr.te.me.ntal de l' Agll..i.c.u.Uu.lte. e:t de. .ta fo; 
M. .te Colonel, Commanda.nt le. G!tou.pe.me.nt de. Gen.daJuneJl...le. de. 
l' H é!ta.u.lt, 
MM. lv.i O 6 6.lc.i.e.M de Polic.e. J u.d.lCÀ.,a.,Ûz.e.. ha.bil.Uu à. c.o M;ta.t1 
lei.> dé.UU !Utll..a.u.X, 
MM. le.6 Agen« Tec.hni..qu.M Fotr.v.itie.M, age.ntl.i M-Oe.Jtme.ntu 
- · de 1'066,ic.e National du Fotr.w, a.ge.nt.6 M-OeJtme.ntu de 
l'06ôic.e.. Na.t:i.onal de la Cha.l>l>e. e:t du. CoMe..ll Su.péJt.le.uJt 
de. la Pê.c.he., 
t:iont. c.ha.!tgu, c.ha.c.u.n en c.e qui. le. c.onc.vme., de. l' e.xéc..ution. 
. du. . p1tél> e.nt a.Mê.té, qu..l t:i eJta. publié au. Re.c.u.e..il. de.6 Ac.tv.i 
Adm,ini.l>t!ta.li6l> ·du. Vépvr;te.ment. 
MONTPELLIER, le. 25 Se.pte.mblte. 1985 
LE PREFET 
COMMISSAIRE VE LA REPUBLIQUE, 
Le. Che.fi de. BU/te.au., 
J e.a.n. COUSS IROU 
B. PICOLLET 
.. - -- -.- --:-·--.. -----~ 
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ZONES DEFAVORISEES. 
~ 88 Communes et partie de commune classées en ZONE de MONTAGNE. 
·'·. ~ (Arrêté du 20 Février 1974 . - Arrêté du 28 Avril 1976. - Arrëté du 20Janvier1982 ) 
Cancon d'ANIANE 
sr GUILHEM LE DESERT 
Canton de BEDARIEUX 
BEDARIEUX 
CAMPLONG 
CARLENCAS ET LEVAS 
GRAISSESSAC 
LE PRADAL 
st ETIENNE D ·ESTRECHOUX 
LA TOUR SUR ORB 
Canton du CAYLAR 
LE CAYLAR 
LE CROS 
P!GAYROLLES DEL' ESCALETTE 
LES RIVES 
st FELIX DE L' HERAS 
st MAURICE DE NAVACELLES 
st MICHEL 
SORBS 
Canton de GANGES 
AGONES 
BRISSAC 
CAZILHAC 
GANGES 
GORNIES 
LAROQUE 
MONTOULIEU 
MOULES ET BAUCEL 
J 
st BAUZILLE DE PUTOIS 
Citnton de LODEVE 
FOZIERES 
LAUROUX 
LODEVE 
OLMET ET VILLECUN 
LES PLANS 
POUJOLS 
SOUMONT 
st ETIENNE DE GOURGAS 
st PIERRE DE LA FAGE 
sr PRIVAT 
SOUBES 
USCLAS DU BOSC 
LA VACOUE,RIE 
Cancon· de LUNAS 
AVENE 
LE BOUSQUET D 'ORB 
BRENAS 
CEILHES ET ROCOZELS. 
DIO ET VALQUIERES 
JONCELS 
LAVALETTE 
LUNAS 
OCTON (territoire de ra[icienne 
commune de se M11rtin des combes) 
ROMIGUIERE$ 
ROQUEREDONDE 
'><:" Cancon d ' OLARGUES "', 
CAMBON ET SALVERGUES 
COLOMBIERES SUR ORB 
FERRIERES POUSSAROU ' _.... ... ., 
MONS· LA TRIVALLE 
OLARGUES 
PREMIAN 
stETIENNE D "ALBAGNAN 
S'JULIEN D·OLARGUES 
S1MARTIN DE l"ARÇON 
S1 VINCENT D ' OLARGUES 
VIEUSSAN 
Canton d 'OLONZAC 
CASSAGNOLES 
FERRALS LES MONTAGNES 
Canton de st GERVAIS SUR MARE 
LES AIRES 
CASTANET LE HAUT 
COMBES 
HEREPIAN 
LAMALOU LES BAINS 
LE POUJOL SUR ORB 
ROSIS 
st GENIES DE VARENSAL 
St GERVAIS SUR MARE 
TAUSSAC LA BILLIERE 
VILLEMAGNE 
Cancon de S 1 MARTIN DE LONDRES 
CAUSSE DE LA SELLE 
PEGAIROLLES DE BUEGES 
st ANDRE DE BUEGES 
S1 JEAN DE BUEGES 
Canton da SAINT PONS 
BOISSET 
COURNIOU 
PARDAILHAN 
RIEUSSEC 
RIOLS 
sr P'oNS 
VELIEUX 
VERRERIES DE MOUSSANS 
Canton de LA SALVETAT SUR AGOUT 
FRAISSE SUR AGOUT-
LA SALVETAT SUR AGOUT 
LE SOULIE 
_ 33 Communes et partie de commune classées 
HORS ZONE de MONTAGNE 
par arrêté interministériel ·du 28 Avril 1977, et ZONE 
PIEDMONT par arrêté préfectoral du 8 Aoftt 1979 . 
Canton d ' ANIANE 
ARGELltERS 
LA BOISSIERE 
PUECHABON 
Canton de BEDARIEUX 
FAUGERES 
PEZENES LES MINES 
Canton de · CLARET 
FERRIERES LES VERRERIES 
Canto,, de CLERMONT L' HERAULT 
CELLES 
LIAUSSON 
SALASC 
Canton de GIGNAC 
AUMELAS 
Canton de LODEVE 
LE BOSC 
LE PUECH 
st JEAN DE LA BLAOU/ERE 
Cancon de LUNAS 
MERIFONS 
OCTON (partie de le commun6 
non classée en zone de montagne J 
Canton des MATELLES 
CAZEVIEILLE 
Canton de MURVIEL LES BEZIERS 
ÇABREROLLES 
CAUSSINIOJOULS 
sr NAZAIRE DE LADAREZ 
Canton d 'OLARGUES 
BERLOU 
ROQUEBRUN 
Canton de ROUJAN 
FOS 
MONTESQUIEU 
ROOUESSELS 
VAILHAN 
Cancon de st CHINIAN 
BABEAU BOULDOUX 
Cancon de SAINT PONS 
sr JEAN DE MINERVOIS 
Canton de st MARTIN DE LONDRES 
MAS DE LONDRES 
NOTRE DAME DE LONDRES 
ROUET . 
S1 MARTIN DE LONDRES 
VIOLS EN LAVAL 
VIOLS LE FORT 
ANNEXE 4 : ARRETE COMMUNAL DE LA COMMUNE DE LE SOULIE DU 3 OCTOBRE 1977 
<. 
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U C. • lïHJ. r;...J. t:::. LL U UUL .J.. L- U ï U 1 J 1 U..J..J .J.. 
_J 
OBJET : 
Protection de la 
Nature (Champignons) 
Extrait du Registre des - rrêtés. du Maire 
Nous, Maire de la Commune d e LE SOULIE 
Vu la loi du s Avril 188~ lllrt. 
Vu l'article L.I3I-I et. suivant du Code d~s Communes 
Con1ldéra.nt 1a nécessité de protéger l"' environnement naturel 
et notament l '' intégrité de. la forêt Communçile et parti-
culière, 
Considérant les dépradations importantes occasionnées dan; 
les biens forestiers,par la circulation massive des. pro-
meneurs et des véhicules à moteurs peu soucieux ·de .la 
protection de la Nature et qés biens privés, 
Considérant 1 'obligation qui en découl.e de limiter la dur 
de la circulation dans ces terrains: 
~'~.r~~p/f F~.'it};,' ' ~TONS 
C:) . ......... . ~/J. ... 
........... -~~ .. \ ( _6 Oc{- ---~'·:~ .Article premier: 
\ ·<; " ~------'--... 1911/ P::, . Le ramassage des champignons et des fruits sauvages est interdit dans les bois situés 
sur· le territo.ire de 19- Commune tous les 
~ours de la semaine salLf les samedis de midi 
a Di~ huit heures solaire et les dimanches d· 
lever au coucher du soleil. 
"' "~. ~, '----- / ~ ' 'Z.:f-ïv~c ~ .... 
Publié le 
-._ ·C >1...., 
-·-- -
Article II=· Cette interdiction s •applique à l'ensemble 
des- propriété es particulières et comm.unale.s. 
Article III:Le Maire et le Garde-Champ$t~e seront"8.bilit 
pour dré.sser contrâi.ventions aux contrevenant 
ArticleIV: Le présent arrêté sera exécutoire après app~ 
bation de Monsieur le Sous-Prefet. 
VU: 
i 
- \ 
' 
Béziers, le .... P-f:~ .. .fii.~:-~.:-r;~~ 
Le Sous-Préjet, 
LE SOULIE LE 5 OCTOBRE 1977 
.. : G. PJGOULUÉ 
..... 
Pour extrait cooform.e : En Mairie, le 3 Octqbre I977 
Sécli - Uzè! (Gard) Le Maire, 
Mairies s p f bis - J 200 
~i 
•I 
;i 
;! 
ANNEXE 5 : CARACTERISATION DES COMMUNES 
Localisation et Type de Commune topographie peuplement Type de propriété 
Futaies de feuillus Anglès Tarn 
et con if ères 
Fraïsse-sur- Hérault 2200 ha de forêts dontl 000 A goût ha de communales 
9035 ha de forêts dont 4 500 
ha de domaniales et un La Salvetat- Hérault morcellement de 
sur-Agoût 120 ha environ de 
"' ' communales 
Hérault 1000 ha de domaniales Altitude moy. 875 Futaies de conif~rés~ · Le Soulié excentrés par rapport au 
m, moins de 200 et hêtraies (4000 ha) 
village 
m de dénivelé 
Cambon et Essentiellement 50 % de forêts privées, 40 % 
Salvergues Hérault résineux, encore de forêts domaniales, 10 % jeunes de forêts communales 
Nage Tarn 
Lamontélarié Tarn 
SAU: 504 ha 
Hérault 1500 ha de feuillus 80 % de forêts privées dont 
Courniou Dans la vallée (difficilement 550 ha gérés par des 
Fortes pentes pénétrables), 1000 · groupements forestiers 
ha résineux (essentiellement résineux) 500 ha gérés par l'ONF 
Population et Infrastructures Existence de conflits autour 
surface des économiques du champignon 
communes 
350 hab. 2 campings, hôtel, 
8562 ha auberges, restaurants , Peu de conflits 
chambres d'hôtes 
249 hab. Gîtes communaux Peu de conflits 
-
Hôtels, campings, 
1153 hab. auberges, Peu de conflits 
- alimentations, station 
essence. 
126 hab. Beaucoup de conflits il y a 
4044 ha quelques années. 
69 hab. Peu, mais il existe Conflits chasseurs-cueilleurs beaucoup de résidences 
et privés-cueilleurs -
secondaires 
- Existence de quelques conflits 
- Peu de conflits 
Forts conflits il y a 15 ans 
mais peu de conflits 
- actuellement ; aucune 
3500 ha signalisation dans la 
commune; pas de conflits 
avec les chasseurs 
ANNEXE 6 : PROSPECTUS REMIS PAR LE GARDE CHAMPETRE AUX PROMENEURS ET POSE 
SUR LES PARE- BRISES 
/ 
.( 
COMMUNAUTE DE COMMUNES 
DE LA MONT AGNE DU HAUT LANGUEDOC 
SERVICE DE POLICE RURALE 
1 
: REGLEMENTATION CONCERNANT LA CUEILLETTE DES CHAMPIGNONS . 
' 
Il est rappelé que la cueillette des champignons ne peut s'effectuer que dans le respect des dispositions légales 
et réglementaires, et notamment celles formulées dans.l'arrêté préfectoral de l'Hérault du 27 septembre 1985. 
Cueillette tolérée dans les parcelles non clôt.urées, sauf intèrdiction par panneaux. 
Les propriétaires des terrains sont libres de refuser l'accès à leur propriété; ainsi tout dégât et 
prélèvement quels qu'ils soient peuvent faire l'objet de poursuites pénales et civiles (atteintes à la 
propriété, bris de clôtures, intimidations, injures , .. ). 
Limite de 5 kilos par personne et par jour, pour fos besoins domestiques ou familîaux. 
Ramassage au moyen d'un couteau exclusivement, tout autre outil étant interdit. 
Cuèillette de nuit interdite. 
Emploi de tout véhicule automobile interdit hors des voies . ouyertes à la circulation publique 
(notamment interdiction signalée par panneaux ronds blancs et rouges). Le stationnement gênant, à 
cheval sur la chaussée, peut être verbalisé." 
Tout abandon d'ordures ou de matériaux est strictement interdit et sanctionné par le code pénal 
(jusqu'à 1000 F). 
Imprimé par nos soins - ne pas jèter sur la voie 
\ 
CIRAD-DIST 
Unité bibliothèque 
Lavalette 
- - - --------.. ~ 
ANNEXE 7 : PROGRAMME DE LA FETE DU CHAMPIGNON 2004 
<, 
-~-----.-..... -__...-.. .. ~~. ~ ....... "9" •• .-~ ........ , ....... 40 
""' 
_µ 
~ ~ 
1 
, .. 
yfreidi $t:ï . 9h00: 
accompagn~. 
et détermination de votre cueillett 
avec le concours de l'A.M.B~H.H.f t1l 
A.M.B.H.H.C. 
Départ de !'Office de Touris .1. i 
• EXPOSIT 
TOUTE LA JOURNÉE (Esplanade des Trou i 
• Présentation des Métiers di 
(scie mobile, locomotive à vapeur, matériel in '~) 
• Stands de démonstration • Animâ 
• Sculpture à la tronçonn 
• Démonstration de bûcherorl'n 
avec le concours de la s1' ST/HL 
• lShOO : à !'Office de Tôurisme. 
· C~aleJi~Au~L 
Constructions bois 
Charpentes tradi 
Charpentes agricoles 
. .. -·····-·- ·- · -·--·~----·, 
~ ..... 05 63 70 95 87 05 63.,.70 91 46 ~ .,,~,·.•w~ 
"' l!'J" .,,... t1 ~1'> •?• M~i.itifl 
~ •ft: ~· "''. v .. "gl ~ l' Ir. 
~&: flfil>l'®l ~. !!E'<S·· il""iji .• ~ \';t;' w ~~~ tÛ" ' 
'î.,~~ ~· 
Bois traités extérieur 
Couvertures 
Aménagements combles 
,~, 
'"\ 
6 
FORESTARN 
~1~ , 
r.\Aq·F'' TOUTE LA JOURNEE 
V Au cœur du village 
• EXPOSITIONS 
• Marehé du terroir : 
Gastronomie, Artisanat, 
Dégustation, Vente 
• Présentation des métiers du bois 
(Scie Mobile, Locomotive à vapeur, 
matériel innovant) 
• Stands de démonstration 
• Animations 
• Sculpture à la tronçonneuse 
• Démonstration de;l>ûcheronnage 
avec le concours de la sœ ST/HL 
· RANDONNÉES VTT ou PÉDESTRE 
... {GA'STRONOMIQUE) 
"'""""' ires au choix sur les pistes VTT 
Votre Coopérative Forestière 
Cultiver et améliorer votre forêt 
la forêt privée est notre métier 1 
gestion( commercialisation. exploitation 
consei s. diagnostics, plans de gestion; 
expertises; reboisements; travaux forestiers 
Tél . 05 63 97 73 13 - www.forestarn .com 
'.•! 
_; 
ANNEXE 8 : RECETTE DE CEPES FARCIS 
Couper la tête. 
La faire blanchir à la poêle dans un peu d'eau, le vert contre la poêle, avec une pincée de sel 
ou un peu de vinaigre. Laisser 4 à 5 minutes pour blanchir. 
L'égoutter (au minimum une heure, voire la journée). 
Enlever à la cuillère le vert et le mettre dans le plat de cuisson. Y ajouter 250 g de farce, 
éventuellement le pied des cèpes, de la mie de pain, 2 gousses d'ail, du persil, du sel du 
poivre et 3 oeufs entiers. 
Mélanger à la main. 
Mettre le chapeau à melon à l'envers et le farcir. 
Mettre au four à 180° 30 à 35 minutes sans préchauffer le four. 
ANNEXE 9 : ARTICLE DE PRESSE 
KSBZ - Dimanche 3 octobre 2004 
Midi Libre 
C'était une bonne année pour traquer cèpes et bolets ! 
Un été indien pro_pice à la 
cueillette des champignons 
Trois Gigeannais, fidèles à la tradition~ explorent les confins de !'Hérault 
il René, Mir.hel et Claude forment un trio 
arùmé d'une même passion: la cueillette 
des champignons. A l'automne -venu, les 
trois amis se retrouvent entre Hérault et 
Tarn, dans une petite maison' familiale et 
explorent les confins dti département, 
sur le site de !'Espinouse. Inutile ·pour 
autant d'en savoir plus ! Il en est des 
ramasseurs de champignons ou <l'asper-
ges; comme des pêcheurs de truites, on. · 
est dans ie flou le plus complet sitôt qu'il 
s'agit d'indiquer. le lieu exact de ces récol-
t~ saisoi1nières, 1i'arfois miraculeuses. 
Cette année 2004 serait, dit-On, à clas-
ser dans les grands millésimes. Les cham-
pignons auraient prolüéré en quàntité 
Une allllée 
·vraiment 
faste pour 
les amateurs 
sans pour autant que 
leur qualité en· soit 
altérée. 
· La· grande· récolte 
'du bolet .et de ses 
congénères a démar-
ré dès après . le 
15 aofit. .n faut dire 
que ce mois-là, humi--
de à souhait cette 
a,nnée, a bien servi la pousse, et qu'après 
les pluies, le !)eau temps d~ cet été. indiep 
ne pouvait qu'être bénéfique à la florai-
son. 
Résultat, parmi lel,US autres prises, les 
trois compères ont débusqué un cèpe de 
2,8 kg, ferme et sans aucune poutz:jture. 
Un spécimen qu'ils ont partagé en toute 
simplicité, ·au cœur d'une omelette géan-
te dégustée en famille. 
Le vent du Nord persistant a cependant , · 
ralenti la cadence et les ·champignons se 
sont faits _plus rares, ma,.lheureusement. 
Seules les balades en forêt entre la Salve-
tat et Saint-Gervais restent désormais de 
saison • 
. . 
C'est l'année des reà1rds pour ces.pàsslonnés et Infatigables ramasseurs de cli~mpfgnons. 
- . . --:-~-..  
·1 
ANNEXE 10: TABLEAU DES IMPACTS CROISES (DE CHAQUE ACTEUR SUR LES AUTRES 
ACTEURS) 
---:------;-----..--.----~--:~:-~ 
·1 
i 
. 
. 
i 
1 
l 
., 
i 
·1 
!l 
;i 
;I i 
1 
Impact de sur 
Ensemble des 
cueilleurs 
Cueilleurs 
famlillaux 
----
Cueilleurs 
professionnels 
Collecteurs 
locaux 
Grossistes 
Propriétaires 
forestiers 
ONF 
Municipalités 
Commerçants -
Hôtels-
Restaurants -
Tourisme 
Chasseurs 
Locaux 
~ 
Extérieurs (gens 
' 
des villes) 
Gendarmerie I 
Gardes 
(champetre, 
assermentés) 
Médias 
Tableau des Impacts de chaque acteur sur les autres acteurs (partie 1) (les chiffres entre parenthèses Indiquent le nombre de personnes nous ayant donné cette Information) 
+ : achetent aux cueilleurs et revendent 
à des ramasseurs ex1érleurs qui vendent 
à des restaursteurs 
+ : autorise les cueilleurs s'ils ne font 
pas de dégats (1) 
• : vols, pare-brises cassés sur les 
voitures des cueilleurs (2). Certains 
-----~ _. - ___ _.. ~~ 
Certaines communes essayent de 
canaliser 11 venue des cueilleurs (1) 
+ : les restaurateurs achètent des 
champignons (4), à des gens souvent 
habitués (1) plutôt qu'au marché (1) 
+ : pas de problèmes entre chasseurs et 
cueilleurs (1). Les chasseurs ne peuvent 
pas revendiquer un lntérét économique 
ldu champignon puisqu'ils pratiquent 
une activité chère (1) 
- : risques Importants lors des chasses 
au gros gibier (1) 
Plus de 80% des locaux ramassent les 
'cèpes dans un but lucratif (1) 
+: gestion des conflits (1), les gens ont 
une perception 1mpllfiée des contt6Jes 
- : amendes (2) mals peu de risque d'être 
poursuivi (1) 
+ : ne parlent que des aspects positifs 
de la cueillette (2). Favorisent le 
déplacement des gens (1), les gens 
--1. .... -• + .. Jr. ••• a. 11 \ 
Cueilleurs 1 Collecteur 
professionnels s locaux 
+ : certains proprié 
rachètent à des cu1 
des cueillettes de leur propre 
terre 
- : mise en place de panneaux1 " 
d'interdiction (3) mals ça ne 
marche as forcément (1 
_,.,.. 
Interviennent pour 
"attraper• des 
travailleurs au noir 
travaillant pour 
des collecteurs (1 
Grossistes 
+ : les gens qui vlennen 
en semaine vendent aux 
grossistes (1 ), la plupart 
sont des retraités (1) 
- : certains cueilleurs 
Propriétaires forestiers ONF 
+ : location de terres (1), les cueilleurs 
demanderaient une autorisation, Ils l'a uraient (2). · : stationnement des véhicules 
·: conflits surtout Il y a 15 ans. Volent d'aures en zones interdites (2), 
produits (bois, chatalgnes, légumes dans les gènenet la clrculatlon (1), 
potagers ... ) (9) Laissent des déchets (11) (environ dégats des pistes forestières 
1 cueilleur sur 10 (1)). Non respect de la propriété et dépôt d'ordures (1). Moins 
privée, gens peu civilisés (1 ), ne ferment pas (1) de problèmes que dans les 
ou cassent (2) les barrières et les bêtes bois privés car ces forêts 
s'échappent. Panneaux cassées ou volés (2), appartiennent à la collectivité 
violences (3), se font mettre hors de leur propriété (1) 
2). Doivent s•orQanlser en association ou paver 
+ : collecte familiale pour autoconsommation tolérée (2). Certains achètent 
directement au propriétaire (1) 
- : Certains collectent avec des crochets et arrachent la bruyère et le mycélium 
(1), certains ont des rateaux (5), font des profits sur les biens d'autrui (1). Certains 
cueilleurs locaux non propriétaires se sont lait beaucoup d'argent (1) 
Les locaux se sentent chez eux et vont même sur 
des terres privées (1) 
+ : viennent profiter de l'espace et de la nature (1). permet aux gens de découvrir 
la campagne mals Ils doivent étre respectueux (1) 
- : les gens se croient chez eux (3) 
- : les gens viennent mals ne 
sont pas sensibilisés par les 
médias (1) 
Tableau des Impacts de chaque acteur sur les autres acteurs {partie 2) (les chiffres entre parenthèses Indiquent le nombre de personnes nous ayant donné cette Information) 
Impact des Munlcpalltés 
E bl d 
1
• : la cueillette des champignons 
";;:i,e:rses pourrait constituer une source 
d'économie secondaire (1 ) 
Cueilleurs 
famlillaux 
Cueilleurs 
professionnel 
• 
Collecteurs 
locaux 
Grossistes 
Propriétaires 
forestiers 
ONF 
Municipalités 
Commerç.mnts 
- H6tels • 
Restaurants -
Tourisme 
Chasseurs 
Locaux 
Extérieurs 
(gens des 
villes) 
Gendarmerie I 
Gardes 
:: 1 (champetre, 
assermentés) 
'l 
Médias 
Commerçants/ Tourisme 
+ : certains cueilleurs consomment au 
restaurant, louent des gites, vont à 
l'hotel, au bar, vont acheter des 
produits (4), bonne saison touristique 
(3), les commerçants sont contents (1) 
- : les gens ne vont pas au restaurant 
(1) 
+ : des locaux achètent des 
champignons dans les commerces 
locaux (1) 
+ : vont dans les restaurants, les gites, 
les commerces, les bars (1 ), en 
partJculler en week-end. En semaine, Ils 
piquent-niquent (1 ). Font travailler le 
commerce hors saison (1) 
- : le tourisme n'en profite pas vraiment 
1 
+ : grice •ux champignons, plus de 
monde •ux journées touristiques 
Chasseurs 
+ : pas de problèmes entre chasseurs et 
cueilleurs (1 )-: empiètent sur les territoires 
de chasse, gens pas conscients du danger, 
surfréquentatlon qui dérange le gibier (1 ). 
Les chasseurs sont gênés par les cueilleurs 
alors qu'ils paient le droit de chasse (3) et 
qu'il n'y a pas de droit de cueillette (1). Peur 
de blesser (2). Il y a des cueilleurs qui 
provoquent (1 ). Les cueilleurs ne respectent 
pas les panneaux (1 ) 
\ _ _...... .. 
Locaux 
• : augmentat ion du trafic (1 ), le 
champlgnonneur est un prédateur (2) qui 
laisse plus de déchets que les touristes 
d'été(1) 
- : les cueilleurs locaux qui revendent sont 
parfois mal vus par la population locale (1) 
certa ins méprisent le mileu rural (1) 
+ : avant, les collecteurs passaient dans 
chaque famille (2) 
orestiers Sont folèi'ants avec 
+ : le champignon est un très bon produit 
d'appel (1) 
- : le tourisme n'enrichit pas la région (1) 
+ : certains extérieurs deviennent amis 
avec des locaux grâce au champignon (1 ) 
- : ne parlent que des aspects positifs de la 
cueillette (3), mensonger (1). Ne parient pas 
des problèmes dus à la réglementation. 
Extérieurs (gens des villes) 
- : les propriétaires, en particulier les agricuteurs, ont un 
sentiment trop profond de possession du territoire alors 
que les gens de la ville ont le droit de venir prendre l'alr à 
la campagne (1) 
+ : renseignent les touristes qui appellent pour savoir s'il 
y a des champignons (2) 
+ : renseignent les touristes qui appellent pour savoir s'il 
y a des champignons (1) 
- : conflits motivés par les mentalités contre les gens de 
l1extérleur et par les aspects économiques de la cueillette 
(2), jalousie (1 ), violences, pneux crevés (3), es11ment que 
les extérieurs ne devraient pas avoir les mêmes droits (1) 
Gendarmerie I 
Gardes 
(champetre, 
assermentés) 
- : certains 
gardes 
assermentés se 
sont fait violenter 
(1) 
Médias 
Certains font venir les 
médias (1) 
ANNEXE 11 : L'ASSOCIATION DE DEFENSE DES PRODUITS SA UV AGES (ADPS) 
Guide du savoir vivre à l'intention des promeneurs, amateurs de champignons et autres 
produits sauvages de nos montagnes 
Réglementation de la cueillette des champignons et autres produits sauvages 
Statuts de l'association 
/ 
CIRAD-DIST 
Unité bibliothèque 
Lavalette 
ASSOCIATION DE DEFENSE DES PRODUITS SAUVAGES 
GUIDE DU SAVOIR VIVRE A L' INTENTION DES PROMENEURS, AMATEURS DE 
.... CHAMPIGNONS ET AUTRES PRODUITS SAUVAGES DE NOS MONTAGNES ..... 
L'espace rural reçoit de plus en plus de visiteurs, 
promeneurs, amateurs de champignons et de baies, chasseurs, 
pêcheurs ... Cela ne va pas sans poser de plus en plus de problèmes 
et de malentendus et nécessite quelques mises au point. Pour un 
bon accueil dans nos campagnes, chacun doit connaître ses DROITS 
et DEVOIRS. (De nombreuses personnes croient avoir le droit de se 
promener partout, notamment en 1 'absence de clôture, et de 
cueillir comme bon leur semble les produits spontanés du sol). 
Il est donc nécessaire de rappeler que : 
* toute parcelle privée ou collective, clôturée ou non (y 
compris les routes et les chemins) a un propriétaire, qui seul 
décide d'en autoriser, réglementer ou interdire 1 'accès. 
* tout produit végétal ou minéral de cette parce! le 
appartient au propriétaire de celle-ci. Lui SEUL décide de leur 
destination et/ou utilisation et notamment d'en autoriser ou non 
la cueillette ou le ramassage. 
* toute cuei ! lette ou ramassage non autorisé constitue un 
VOL au regard de la loi et son auteur peut être poursuivi. 
Dans un souci de tolérance et de bonne entente, les membres de 
1 'A.D.P.S. ont décidé d'autoriser la cueillette publique des 
champignons dans les parcelles non signalées comme interdites : 
* du Samedi 12h00 au coucher du soleil, du lever au coucher 
du soleil les Dimanches et jours fériés. 
* dans les 1 imites de consommation fami 1 iale de 3kg par 
personne et par jour, toute dérogation devra faire l'objet d'une 
autorisation expresse du propriétaire des parcelles concernées. 
* le ramassage ne peut s'effectuer que de jour, à la main, à 
1 'exclusion de tout instrument scarificateur tel que râteau, 
crochet ... 
* dans le strict respect des clôtures, passages, et de non 
entrave à la circulation. 
* dans le strict 
plantations, bois ... 
respect.i 
\ 
des troupeaux, 
* dans le strict resp~et de l'environnement et de sa 
propreté; notamment en matière de papiers gras, emballages, 
boites de conserves, bouteilles vides "si vous les avez 
apportés, vous pouvez les remporter". 
* dans le strict respect des règles de courtoisie envers la 
population et les gardes mandatés pour rappeler - ces règles et 
veiller à leur application. Si vous demandez une autorisation, 
elle vous sera rarement refusée. 
Ces conditions sont indispensables pour que nos 
montagnes restent accueillantes au plus grand nombre et pour 
qu'il ne soit pas nécessaire de demander l'application stricte, 
donc restrictive des lois en vigueur. 
L' A.D.P.S. de I.AMONTELARIE, LAGRANGE et JALADIEU vous 
remercie de votre compréhension et se tient à votre disposition 
pour tout renseignement. 
Tel. le soir :63 74 08 11. AVRIL 1993 
63 37 02 01. 
.: 
A.D.P.S. 
REGLEMENTATION 
DE LA CUEILLETTE 
DES CHAMPIGNONS ET DES PRODUITS 
SAUVAGES 
Extrai t du JOURNAL OFFICIEL du 7 Juillet 1993 , N° 1619, page 2390 . 
ASSlXIATION DE DEFENSE DES PRODUITS SAUVAGES DES HAUTS 
DE BRASSAC EI D'ANGLF.S. Objet : déferrire les intér~ts des 
propriétaires ou ayants droit, en li111itant les abus 11l8.Ilifestes 
constatés à 1 'occasion de la cueillette des produits sauvages 
et spontanés et notmrment des chtulpignons. Siège social : 
Mairie, 81260 ~E. Date de la déclaration : 12 Juin 
1993. 
Le ramassage par des tiers / non membres de l'association et non 
autorisés, de toutes espèces de produits sauvages et spontanés et 
en particulier de champignons non cultivés, est autorisé, à 
concurrence de 3kg par personne et par jour, du SAMEDI 12h00 au 
DIMANCHE au coucher du soleil, il est formellement interdit la 
nuit. Tous les objets scarificateurs sont rigoureusement prohibés 
Avant toute cueillette se renseigner auprès des propriétaires ou 
des membres de l'association. 
MERCI DE RESPECTER LA NATl.TRE 
STATUTS 
l,t/ele I: »tlllMllllT/111 
Il est fondé entre les adhérents aux présents statuts, une association régie par la loi du 
1er juillet 1901 et le décret du 16 août 1901, ayant pour titre : 
"Association de défense des produits sauvages 
des Hauts cantons de Brassac et d'Anglès •. 
Cette association a pour but de défendre les intérêts des propriétaires ou ayants droit, en 
limitant les abus manifestes constatés à l'occasion de la cueillette des produits sauvages et 
spontanés et notamment des champignons et plus précisément : 
... d'aider les propriétaires adhérents qui souhaitent. récolter les fruits de leur terre, à 
défendre leurs droits, 
• de proposer une réglementation du ramassage des champignons en faisant respecter 
notamment les droits élémentaires de propriété et l'environnement, 
• de permettre une entente entre propriétaires et ayants droit, 
... de donner les moyens aux membres de l'association de signaliser les propriétés 
concernées, 
... de mettre en place les moyens pédagogiques d'information nécessaire, 
... de se doter des moyens de contrôle de la réglementation établie. 
Artlele J : IJflRtt 
Illimitée. 
/ 
Le siège social est fixé à la Mairie de LAMONTELARIE. · 
Artlele S : MtM8RtS 
Dans un premier temps, tout propriétaire ou ayant droit (c'est-à-dire toute personne payant 
des impôts directs), sur les communes de : LE MARGNES, LAMONTELARIE dans leur 
ensemble et CASTELNAU de BRASSAC pour ce qui concerne la partie de la commune 
correspondant à la pa_roisse de JALADIEU, pourra adhérer aux présents statuts . 
(Les autres par décision de l'Assemblée Généra1e) . 
La liste des membres fondateurs figurera en annexe des présents statuts. 
,,t/c/1 f : tlJlllJITllJllS Il Cllllllmts /IAI llS 1/lU lllJll MlMllES /JE l "USIJCIAT/011 
lrtlet. •: 
Le ramassage par des tiers non membres de l'association et non autorisés, de toutes 
espèces de produits sauvages et spontanés et en particulier de champignons non cultivés, 
est toléré dans les conditions prévues dans le règlement intérieur, sauf opposition du 
propriétaire ou de ses ayants droit signalés par tous moyens appropriés. 
L'association adopte le règlement intérieur ci-joint en ce qui concerne les quantités 
ramassées, les moyens utilisés et les jours de cueillette. 
les drspositions des présents statuts et du règlement intérieur ne font pas obstacle aux 
droits des propriétaires ou ayants droit. 
Tous les membres de l'association s'engagent à signaler à la Gendarmerie les infractions 
constatées aux présents statuts, ainsi qu'aux dispositions de l'article R 331-2 du Code 
Forestier et l'article R 38-6 du Code Pénal. 
Toute demande d'admission sera étudiée par le Conseil d'Admirnstration qui statuera à la 
majorité simple. 
Les demandeurs deviennent membres à réception de raccord écrit du Conseil 
d' Administration (après versement de leur cotisation). 
Al1/d• 1• : 60/AT/Oll 
La qualité de membre se perd par : 
- la perte de la qualité ayant donné lieu à inscription, 
- démission, 
- décès, 
- radiation prononcée par le Conseil cf Administration pour non paiement de cotisation ou 
pour motif grave, notamment non ré~pect des présents statuts et du règlement intérieur, 
l'intéressé ayant été invité par lettre recommandée à se présenter pour fournir des 
explications. / 
Ad/el• n : FOllCTllJllllEMEllT n llJMllllRIATllJll 
Le Conseil d' Administration 
Membres: 
Il est composé de 15 membres (au minimum 9 si le nombre n'est pas atteint). 
Il choisit parmi ses membres un Bureau composé de : 
• un Président(e), 
• un ou plusieurs Vice-Présidents, 
• un Trésorier(e), 
• un Secrétaire. 
2 
ROie et mode de fonctionnement : 
Le Conseil d' Administration a pour rôle de : 
~ proposer à l'Assemblée Générale : 
-+ le montant des contributions annuelles, 
-+ le programme d'action annuel, 
-+ l'acceptation ou le refus des adhésions, 
-+ l'acceptation ou le refus des radiations, 
-+ la préparation du budget annuel, 
-+ la préparation du règlement intérieur. 
> assuFer la gestion courante de l'association. 
le Conseil d'Administration se réunira au moins 2 fois par an. 
Les décisions seront prises à la majorité simple des voix. En cas de partage des voix, celle 
du Président sera prépondérante. 
Les convocations au Conseil d' Administration seront adressées aux membres quinze jours 
avant la réunion, par le Président ou l'un des vice-Présidents ayant reçu délégation à cet 
effet. 
le Conseil d'Administration ne pourra valablement délibérer que si la moitié de ses membres 
sont présents ou reorésentés. 
la délégation de vote est autorisée. Chaque membre présent ne peut avoir qu'une seule 
procuration. 
Tout membre absent trois fois consécutives, sans excuses, sera considéré comme 
démissionnaire. 
Si le Conseil d' Administration ne dispose pas du quorum, il pourra se réunir à nouveau dans 
le délai d'une semaine. Les décisions pourront alors être prises à la majorité des voix 
présentes ou représentées. Chaque membre présent ne peut avoir qu'une seule procuration. 
Le Conseil d'Administration pourra se réunir si le 1 /4 de ses membres ayant voix 
délibérative, en font la demande écrite. ~ 
Renouvellement : / 
Le renouvellement du Conseil d' Administration interviendra par moitié tous les deux ans. Un 
tirage aléatoire désignera la première moitié à renouveler, la deuxième année de 
fonctionnement. · 
A l'occasion du renouvellement partiel du Conseil d'Administration, les membres sortants du 
Conseil d' Administration sont rééligibles. 
En cas de vacance d'un poste d'administrateur, le Conseil d'Administration peut pourvoir 
provisoirement à son remplacement et il sera procédé au remplacement définitif par la plus 
proche Assemblée Générale. Les pouvoirs des membres ainsi élus prennent fin à l'époque où 
devrait normalement expirer le mandat des membres remplacés. 
3 
CIRAD-DIST 
Unité bibliothèque 
Lavalette 
Assemblée Générale Ordinaire 
Elle comprend tous les membres de !'Association. 
Elle se tient tous les ans au printemps. 
Quinze jours au moins avant la date fixée, les membres sont convoqués par les soins du 
secrétaire. L'ordre du jour doit être clairement indiqué. Seuls, les points d'ordre du jour 
mentionnés, pourront être valablement traités. 
Le Président, assisté des membres du Conseil, expose la situation morale, le compte rendu 
d'activité et les projets de !'Association, chaque élément devant être soumis à l'approbation 
de l'assemblée générale. 
Le trésorier rend compte de la gestion et soumet le bilan. Il doit également présenter le 
budget de l'année à venir et faire délibérer l'assemblée sur le montant des cotisations 
annuelles. 
Pour délibérer valablement, un quorum de 50 % des membres présents ou représentés devra 
être atteint. La délégation de vote est autorisée. 
Assemblée Générale Extraordinaire 
Elle pourra être réunie à la demande du Président ou de la moitié des membres, pour 
apporter toute modification aux statuts ou pour toute décision importante engageant 
l'association pour une longue durée (dont dissolution). 
Tous les deux ans, elle procèdera au renouvellement de la moitié du Conseil 
d' Administration. 
Elle sera réunie suivant les mêmes modalités que l'Assemblée Générale Ordinaire. 
Arliele /Z : RESSOURCES 
Les ressources de lassociation se composent : 
• des cotisations de ses membres, 
• des subventions qui pourront lui être accordées, 
• des sommes perçues en contre partie( de travaux effectués ou de prestations de service 
répondant aux buts de !'Association, . ~ · 
• de toutes ressources autorisée~'par la loi. 
Les cotisations sont dues chaque année et exigibles au premier trimestre. 
Pour la première année, elles sont fixées à 50.00 F (par famille) pour les propriétaires. 
Un tarif différentiel pourra être proposé selon la "qualité" des ayants droit (propriétaires, 
fermiers ou autres). 
Artlele /J : IJISSOllJTION 
En cas de dissolution prononcée par les 2/3 au moins des membres présents à l'Assemblée 
Générale Extraordinaire, un ou plusieurs liquidateurs seront nommés par celle-ci. 
Fait à Lamontelarié, le 24 avril 1 993 
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